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BEAU COURONNEMENT D’UNE OEUVRE LA TOUSSAINT NOS POETES CANADIENS L’ALCOOLISME
AU CANADA

LA SOIE ARTIFICIELLE AU 
CANADA

LA COMMEMORATION DES MORTS

Les citoyens -de Drummond ville viennent de donner une nou- 
relle preuve .de leur esprit de foi et de leur remarquable générosité.

Les fidèles, en grand nombre, se 
dlrigeaint, hier, vers l'église parois
siale, en foulant aux pieds, d'un pas 
pressé, les feuilles mortes, tombées 
sur le chemin de leur vie éphémère.

Tout le monde voulait assister à la 
fêle de tous les Saints que l’Eglise

La société des Poètes Canadiens ins
titue un grand concours, — le troi
sième genre. Plus de la moitié des décès sont 

dans Ontario.

Lorsque notre regard s’arrête sur

TAXI, ENRG.

Disons-Ie, avec un légitime orgueil, une fierté de bon aloi : le 
bazar qui vient de se terminer a été couronné d’un grand et réel 
succès. .

‘ Samedi soir, comme durant tous les jours du bazar, du reste, 
nous n'avons pas rencontré de “gloseurs”, de figures sombres, mais 
une population tout à la joie, des fronts où s’épanouissait un franc 
et large sourire de satisfaction.

C’était vraiment un très beau spectacle que de voir la belle fa
mille paroissiale se presser en rangs serrés dans la vaste nef de no
tre église, pour y recevoir le résultat d’un concours qui avait été pa
tronné par tous. Nous l’affirmons, sans restriction, cette fête de 
charité nous tenait à coeur, et avec les chiffres, elle a pris une expres
sion qui défie la critique. Elle est le credo avoué de l’amour qui 
nous rattache à nos institutions, et la formule du désir que nous 
avons d’élever, le plus tôt possible, un temple à la gloire de Dieu, 
æniple digne de la ville de Drummondville et de la religion à laquel
le nous sommes fiers d’appartenir.

.11 faut vçir, dans ce triomphe, plus loin que le côté matériel, 
très appréciable, très pratique : cet événement ayant une portée mo
rale qui dépasse de beaucoup l’horizon du premier aspect.

Une population qui fait bloc lorsqu’on fait appel à son coeur,

catholique célèbre, avec pompe 
puis plusieurs siècles.

Pas une place de ' libre dans 
vieille église.

Les cloches sonnaient à toute

de-

la

vo-
lée; les sons les plus joyeux étaient 
tirés de l’orgue antique, pendant que 
les ornements les plus riches rehaus
saient davantage l'éclat de ce grand 
jour. C'était la grande fête: "La 
Toussaint". La fête de tout le mon
de, car chacun de nous compte un 
patron au milieu de cette multitude 
de Saints. Et qui n'a pas un voeu à 
formuler, une faveur à demander?

Mats comme tout beau tableau doit 
avoir son ombre, voilà que l’enthousi
asme se calme et cette scène joyeuse 
revêt bientôt un caractère de tristes
se. C'est aujourd'hui Le jour des

pour une bonne cause, démontre qu’elle est sincèrement bonne et | 
animée des meilleures intentions désirées; or, comme c’est dans la hier

morts.
Les tentures noires se dressent, 

sombres et lugubres; le son des clo
ches devient grave, la musique lente 
et plaintive.

Si nous devons glorifier nos Saints, 
il ne faut pas oublier nos morts:

Les fidèles, de gais qu’ils étaient
deviennent aujourd'hui son-

bonté que réside le principe du bonheur, nous pouvons escompter geurs.
pour notre ville des jours heureux et progressifs.. 

En remerciant les paroissiens, dimanche. M. le chanoine Geor-
Qui n'a pas un père aimé, une ten

dre mère, un frère, une soeur ou un
ami que la mort, dans son implacable 

g® Mélangea a trouvé des accents émus, éloquents, pour dire que le aestin, a fauché. 
Dieu dés autels ne manquerait pas de bénir le beau geste que Drum-1 
laondville venait de faire. Ses paroles, pleines de gratitude et d’es-
pérances, sont une première récompense pour les sacrifices volontai
res que nous aurions faits pour assurer le succès du bazar.

Dans le résultat d’un concours comme celui qui vient de se ter
miner, s’il y a des lauriers, il ne doit pas y avoir les épines que font 
naître parfois la défaite. C'est une victoire sans vaincus, puisque 
candidates et auxiliaires travaillaient pour le même but.

Nos félicitations bien sincères vont donc aux demoiselles Geor- 
gianna Marier et Florida Lavigne. qui ont fait preuve de beaucoup 
de talent d’organisation, d'une grande activité, et d’un zèle constant. 
Mademoiselle Marier a eu le sourire de la victoire, que Mademoiselle 
Lavigne garde celui qu’assure la satisfaction du devoir accompli.

Les jours du bazar ont -déjà pris place dans le domaine du pas
sé, mais une chose reste et survit : le souvenir du beau spectacle

Que de tristes souvenirs traversent 
maintenant l'esprit de cette foule si
lencieuse et-recueillie?

Les jeunes ordinairement exubé- 
rents sont aussi devenus rêveurs, 
car ils savent que si la mort est sou
vent assise au seuil du vieil âgé, elle 
ne manque pas de guetter, en même 
temps, la jeunesse.

Tout le monde semble entendre 
une voix plaintive se pencher à son 
oreille et lui souffler: Miseremini 
mei, sàltem vos amrcl mei.

C'est la voix d’uu père qui fut trop

Pour la troisième foin, la Société 
des Poètes Canadiens-Français offre 
à* tous tes poètes du pays l’occasion 
de faire valoir leurs talents dans un 
concours de poésie qui ne devrait pas 
manquer de susciter un intérêt consi
dérable. Lors des concours précé
dents, le nombre et la valeur tlro poè
mes soumis au jury dépassèrent l'at
tente des organisateurs qui ont vu 
dans ce tournoi poétique un excellent 
moyen de stimuler le travail littéraire 

' et de faire mieux apprécier chez les 
Canadiens comme à l'étranger la poé
sie canadienne.

Le présent concours est ouvert du 
premier novembre 1926 au premier 
janvier 1927, à tous les poètes de lan
gue française du Canada et des Etats- 
Nnis. Les concurrents pourront 
adopter le genre et la forme qu’ils 
voudront et traiter n'importe quel su
jet, mais ils ne devront soumettre 
qu’un seul poème d’au moins 14 vers 
et de pas plus de 100 vers. Chaque 
envoi devra être signé d’un pseudony
me et l'auteur de vra répéter ce pseu
donyme avec son nom et Son adres
se sur une feuille distincte qui sera 
placée dans une enveloppe fermée 
jointe au manuscrit.

Les membres de la Société des Poè
tes Canadiens-Français ne sont pas 
admis à concourir.

Trois prix seront accordés comme 
suit;

Une lyre d'or, donnée par Mme 
(juge) Arthur Lachance, de Québec, 
Lauréate du dernier concours de poé
sie;

Une lyre .d'argent,, donnée par M. 
Alphonse Désilets, président de la So
ciété des Poètes;

Une lyre de bronze, donnée par M. 
Avila de Belleval, N. P. ex-président 
de la Société.

H y a aussi quelques mentions ho
norables.

La Société des Poètes Canadiens- 
Français compte sur la collaboration 
de tous ceux qui se livrent à l’art des 
vers, jeunes et vieux, débutants ou 
professionnels. 11 est entendu que les 
poèmes présentés devront être rigou
reusement inédits et autant que pos
sible dactylographiés. Chaque envoi 
devra être adressé avant le premier 
janvier à Francis DesRoches, secré
taire de la Société des Poètes Cana
diens-Français, 109’4 rue Crémazie, 
Québec.

La moyenne de la 
causée par l’alcoolisme 
hausse aux Etats-Unis

mortalité 
est à la 

de même

un arbre forestier, 
guère à l'idée que 
fournir la matière 
ches tissus de soie.

il ne nous vient 
son bois puisse 

première de ri- 
Pourtant, l’hom-

opérant dans diverses parties du Do
minion sont actuellement à considé
rer J opportunité de se lancer dans 
cette importante industrie qui, étant 
donné les abondantes ressources de 
notre pays en boie et en force motri
ce hydroélectrique, est certainement 
appelée a devenir très prospère. La

découverte de la sole artificielle au
ra donc eu pour effet d’intensifier 
l’eploltation d'une de nos plus Im
portantes ressources naturelles, te 
bois; chacun devrait y trouver une 
raison additionnelle de protéger ou
tre domaine forestier contre les ra. 
vages de l'incendie.

i Dort, d'une mère qui fut trop tendre 
qui a soif d’une prière. C’est un frè- 
er ou une soeur qui nous implore.

C’est un ami qui, par notre faute,

---------- * -------- —

LA SANTE DES ENFANTS
qu’offrent les citoyens d’une ville, se donnant tons la main, faisant expie celles que nous lui avons fait
cause commune pour assurer la restauration de la Maison de Dieu. commettre. Tous tendent vers nous

LA COMMEMORATION DES MORTS

Dans tout berceau germe une tombe. C ’est la grande leçon de 
la vie, la loi infaillible. Chaque ville, chaque village, compte deux 
populations. L’une qui se meut, s’agite, au grand soleil; l’autre 
qui dort au cimetière.

Avec ïiovembre, l’Eglise se charge de nous rappeler nos devoirs 
envers ceux que la-mort a couchés dans le cercueil, et dont 1 àrae in
visible semble planer, sous le voile de la nuit, sur le champ du suprê
me repos. Si nos genoux ne se plient que très rarement sur ces tom
bes chères, que nos coeurs vivent du souvenir de nos défunts, souve-

leurs mains brûlantes. Tous deman
dent une pensée qui sera comme la 
goutte de rosée sur leurs douloureu
se souffrances.

Les oublierons nous?
Miseremini mihi.....
Quels souvenirs n'évoquent-elles 

pas maintenant, triste image de la 
vie, ces feuilles jaunies que nous 
foulions hier? La nature elle-même 
nous aide à diriger notre pensée vers 
nos chers disparus.

••La Toussaint" et “Le jour des 
morts” arrivant immédiatement après 
la consécration de la fête du Chrisl-

l’nc Campagne d’Education dans
les Ecoles.

nir que nous enguirlanderons de ferventes prières.
de la reconnaissance, c’est répondre aussi au plus humanitaire

C’cst le devoir Roi, nous invitent aux plus profondes 
• ‘ ! réflexions’ sur la vie des Saints et la

sentiments.
Mardi matin, à l’imposant office de la commémoration des 

morts, nous avons vécu une heure intime avec eux. Le tourbillon 
des affaires nous a vite réclamé nos pensées, nos énergies: il ne doit 
pas nous enlever la réflexion, ni le souvenir de ceux dont le départ 
final nous-a arraché des larmes bien cruelles et bien sincères. De 
deuil ne doit pas finir avec la minute angoissante durant laquelle le 
couvercle deJa tombe se scelle pour toujours. En quittant nos morts, 
le jour des funérailles, emportons dans notre âme leur pieuse mé
moire. Le véritable mausolée est celui qu’on élève dans son coeur, 
et les seules fleurs impérissables sont celles écloses an souffle de la 
prière.

Que novembre nous rapproche de nos chers disparus, que la 
mort a placés en face de leur Juge; et laissons notre âme toute gran
de ouverte à la voix plaintive des cimetières.

grandeur de leur fête; sur le culte 
que nous devons à nos morts et sur 
le peu de chose que nous sommés 
Jci-bas et nous montre en même 
temps l'incommensurable bonté et 
l’infinie grandeur de Celui qui vient 
d'être consacré Christ-Roi.

qu’au Canada. Du premier jan
vier au premier octobre de cette 
année, l’augmentation de la mor
talité causée par l’alcoolisme a 
été de 14 pour cent à comparer à 
la période correspondante de l’an
née dernière.

Ces faits sont révélés par le 
bureau des statistiques de la Me
tropolitan Life qui établit ses cal
culs sur approximativement dix- 
sept millions d’assurés dans la 
catégorie d’assurance Industriel
le.

Le nombre de décès causés par 
l’alcoolisme pendant ces neuf 
mois, a été de 433, mais si l’on se 
sert de ce chiffre comme base de 
calcul pour la balancé de la popu
lation non comprise dans les dix- 
sept millions, on obtient un résul
tat approximatif de 3,000 décès.

Pendant' cette même période de 
neuf mois, S63 décès ont été cau
sés par la cirrhose du foie, une 
maladie qui est intimement liée à 
l’alcoolisme, parmi les dix-sept 
millions d’assurés, ou approxi
mativement 6,000 décès parmi les 
populations non assurées des 
deux pays. En d’autres termes, 
l’alcool a été pratiquement res
ponsable de 9,000 décès en neuf 
mois aux Etats-Unis et au Cana
da.

En ce qui concerne le Canada, 
le Bureau des Statistiques fait re
marquer que plus de la moitié du 
nombre de décès causés par l’al
coolisme, se retrouve dans la pro
vince d’Ontario.

LE SUPERIEUR DU 
SEMINAIRE DE NICOLET

A VENISE

En dépouillant notre courrier ce 
matin, nous avions la bonne fortune 
d'y trouver un mot amical, de M. ]'ab-
bé Jos. Bourgeois, supérieur du Séml-

Une campagne destinée à popu-} 
1 aviser les connaissances de l’hy
giène, dans les écoles du Canada, 
produirait sans contredit d’heu
reux résultats. Et les enfants ne 
seraient pas les seuls à en béné
ficier, mais dans un grand nom
bre de cas les parents eux-mêmes 
en retireraient de précieux avan-
tages. 
reste, 
qui a 
écoles 
qui a 
ment.

An

Ce fait a été constaté, du 
par la Metropolitan Life,
fourni gratuitement aux
la littérature sur l’hygiène
servi de base à 1 enseigne-

année, une 
mise à l’é-

me, qui avait déjà à sa disposition la 
soie, le coton, le lin et plusieurs au
tres matières textiles de moindre 
importance, utilise aujourd'hui le 
bois pour fabriquer un autre textile 
de découverte relativement récente, 
la soie artificielle. Toute soie artifi
cielle a pour base ia cellulose, matiè
re principale dont est constitué le 
bois.

Déjà en 1889 le comte Hilaire de 
Chardonnet avait réussi à produire 
de la soie artificielle pour le com
merce, mais il a fallu plusieurs an
nées d'un labeur incessant pour don
ner aux divers procédés de fabrica
tion, le degré de perfection essentiel 
au succès d'une entreprise industri
elle. L’industrie de la soie artificiel
le est aujourd'hui assise sur des ba
ses solides, comme on peut en juger 
par le fait que la production mondia
le, qui n’était que de 7,500 tonnes en 
1909, atteindra en toute probabilité 
100,000 tonnes en 1926,

Le principe général sur lequel sont 
basés tous les procédés de fabrica
tion est le traitement de la cellulose 
au moyen de réactifs chimiques en 
vue d’obtenir une solution gélatineu
se pouvant être dirigée, sous une for
te compression, à travers des tubes 
capillaires d'un très petit diamètre. 
Les jets ainsi obtenus sont recueil
lis dans un bain chimique où ils se 
coagulent et deviennent des fia- 
ments de soie artificielle. Ces fils 
doivent toutefois être soumis à une 
série d’opérations variables selon le 
procédé employé, avant d’arriver à 
former le brillant tissu qui nous est 
aujourd’hui si familier mais qui au
rait frappé d'étonnement nos arrière- 
grand’inères.

Le Canada, riche comme il l'est en 
ressources forestières, offre des 
avantages exceptionnels à l’indus
trie de la soie artificielle. Les pays 
qui ont été les premiers à s’appli
quer au développement de cette in
dustrie ne sont cependant pas ceux 
qui disposent d’abondantes matières 
premières, mais plutôt ceux qui pos
sédaient déjà l'organisation ,l’outil
lage et les débouchés nécessaires à 
une vaste industrie textile. Ainsi, 
peu de temps avant ia guerre, la 
Fiance, déjà prépondérante dans la 
fabrication de la soie naturelle, pre
nait le premier rang parmi les pays 
producteurs de çoie artificielle, la 
Suisse occupant la deuxième place. 
Aujourd'hui, les plus forts produc-। 
teurs et exportateurs sons les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne; certains , 
pays de l'Europe centrale prennent 
en outre une part active à ce coin- ! 
merce.

Pendant plusieurs années, le Ca
nada a fourni une partie considéra
ble de la pulpe au sulfite utilisée 
-pour la fabrication de la soie artifi
cielle dans les pays mentionnés. En 
11122, le Service de renseignements 
sur les ressources naturelles, minis
tère de l'intérieur, publia un rapport 
mettant en lumière les conditions ex
ceptionnellement favorables qui ex
istent au Canada au point de vue de 
la fai’ication de la soie artificielle. 
L'année suivante la maison Cour- 
tault, Lld, les plus gros fabricants 
de soieries du Royaume-Uni, envoya 
dans notre pays des-ingénieurs char
gés d’examiner la situation; il en a 
résulté en 1921 l'établissement d’une 
usine à Cornwall (Ontario) au coût 
de $2,500,000.

Il semble que plusieurs autres fa
briques seront établies prochaine
ment. La compagnie Canadiau Cele- 
tiese, Ldt., au capital de $7,000,000, 
esl actuellement occupée à construi
re une vaste usine à Drummondville 
(Québec) et la compagnie Howard 
Smith a formé une filiale appelée
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DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juiHct 1900

o-
Capital autorisé........................
Capital payé et Réserve’......
Actif total (au 30 nov. 1925)

3 5,000,000.00
$ 5,500,000.00 A
$15,219,000.00 A

La seule banque au Canada dont les argents confiés à 
ton département d’Epargne sont contrôlés par un Comité
tle Censeurs, ces messieurs examinant mensuellement 
placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
tionnaires, lors de sa fondation cette banque ne prête 
d'argent à ses directeurs.

les

ac- 
pas

Président du Conseil d'Adminlstration 

L’HONORABLE SIR H. LAPORTE 
Vice-Président et Directeur-Général 

TANCREDE BIENVENUE 
Président du Bureau des Commlssaires-Censcnrs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Qnébec
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TANCREDE BIENVENU, Directeur-Général:
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J.-A. TURCOT, Sec. J.-E. ST-ANDRE. Inspect.-en-chcf-pro-temp.

D. COURCHESNE, Gérant
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uaire de Nieolet..
A la date du 10 octobre. M. l'abbé 

Jos. Bourgeois et son compagnon M. 
l'abbé Théophile Meianpon, curé de 
St-Cédestin étaient à visiter Venise. 
M. le Supérieur du Séminaire de NI- 
colet, trouve des expressions char
mantes pour décrire les beautés de 
cette ville qui émerge, de la mer. M. 
l'abbé Bourgeois rappela aussi fort ai
mablement le souvenir d’une pièce 
jouée au Collège en 1900, dont le ti
tre était “Haydée on le secret’*, opéra 
dont l'exécution avait attiré une fou
le nombreuse de spectateurs. Cette 
pièce dont l'action se passait à Veni
se était remarquable par la beauté de 
décors et la splendeur de la musique. 
Les exécutants et les assistants d’a
lors, se rappellent encore le motif 
principal.;

“Oh que la nuit est belle et quels 
accents joyeux 

Mon palais étincelle, ce soir de
mille feux."

Les nombreux amis des distingues 
voyageurs seront enchantés d'appren-

telle campagne a été
ESSAYEZ CES LAMPES

obtenu a

SAINTE-PERPETUE

Ces jours derniers étaient de pas-

M. BOURASSA EN IRLANDECAMILLE DUGUAY.

UN ORGUE DE
10,934 TUYAUX plus d'une tonne et a 37 poupes de

Liverpool 24. — Le nouvel

Appartenant à ceux qu’eBe sert

et 
et

"Canadiau 
exploitera 
Cornwall.

dus au cours de la guerre. Le tuyau 
qui donne la note la plus grave pèse

dre que M. les abbés Bourgeois 
Melançon, sont en parfaite santé 
ravis de ia beauté des pays qu'ils 
sitent.

le 
à

Plusieurs cas de fièvre ont apparu 
dans notre paroisse. Déjà cinq famil
les eu sont atteintes.

sage M. Anatole Pépin, Mlle Evangé- 
line Lemire, Mme Alexandre Lemt- 
re, Jf. et Mme Alfred Pépin tous le 
La Baie du Febvre les invités de M. 
et Mme Joseph D. Leclerc.

—Mme Lauziére est de retour d'un 
voyage d’affaires à Montréal.

Les journaux irlandais apportent
compte-rendu d’un banquet offert ) 

M, Botirassn par le cabinet de l’E- '

remarquable. Un

Cellulose Compagny” qui 
elle aussi une usine à 
La British Columbia 
Paper Company, piété- 

connue sous le nom le
—M. Benjamin Béliveau est de re

tour d’une promenade à Baieville 
et Nieolet.

—--------  orgue
<e la cathédrale de Liverpool vient

cours de cette

•—Deux de nos braves concitoyens, 
sont décédés, M. Octave Rousseau, 
décédé à l’âge de 84 ans et Mme Abra 
ham Houle, décédée à Ste-Brigitte 
des Saults chez sa fille Mme Caml- 
rand. Aux deux familles nous offrons 
nos plus sincères sympathies.

preuve dans “trois des principales 
écoles de New-York, et le succès

'l'être inauguré. C’est le plus grand 
<!’) monde. H a coûté $175,000,

A. E. Temple directeur de Henry 
Il ülis and Sons de Liverpool, fac- 
leurs de cet orgue, a fait la déclara
tion suivante:

“Nous avons commencé la fabri
cation de cet orgue avant la guerre, 
æs travaux furent toutefois suspen-

t II I ï I s

-L’instrument a.cinq claviers, 222 
conduites, 148 jeux et 10,934 tuyaux. 
Il est mis en action par une machine 
électro-pneumatique. Les divers mo
teurs ont une force totale de 35 CV.

-Les dimensions de l'orgue sont si 
considérables qu'il a fallu y installer 
17 appareils téléphoniques afin de 
permettre aux ouvriers de se tenu 
en communication avec celui qui est 
à la tribune lorsqu'il faut 1 accorde).

Lampes de radio testeés

rapport de l’expérience de près 
d’une année vient d’être publié. 
Il démontre que le premier résul
tat obtenu dans la campagne, a 
été de faire accepter aux enfants 
le principe de la valeur incontes
table du sommeil. Comme résul
tat pratique, les enfants qui sui
vent les cours dans les trois éco
les, ont ajouté deux heures de 
sommeil au régime qu’ils sui
vaient précédemment. Ils se cou
chent à neuf heures au lieu de 
onze heures, et ils se lèvent à sept 
heures du matin. On a obtenu éga
lement une améloration dans le 
caractère des aliments donnés aux 
enfants qui grandissent. Dans Ja 
plupart des cas, on a persuadé les 
enfants à abandonner l’usage du 
thé et du café, deux agents qui 
produisent un effet néfaste sur le 
système nerveux.

On a remarqué qu en général 
les enfants s’intéressent beau
coup aux questions d’hygiène, et 
aujourd’hui un bon nombre d’é- 
ducaieiirs sont d’avis que des 
cours d'hygiène devraient être 
donnés dans tontes les institutions 
enseignantes.

tat libre d’Irlande, auquel assistaient 
■la plupart des ministres. En propo
sant la santé de M. Bourassa, M. Cos- 
gravy, premier ministre a fait remar
quer que M. Bourassa avait toujours 
,compris l'Irlande. Le directeur du 
Devoir a fait un exposé de la situa
tion canadienne. M. Bourassa, une 
fois de plus, a su tenir un langage 
digne et fier qui en a fait l'un des 
représentants tes plus autorisés de 
la race canadlenne-française.

Pulp and 
déminent
Whalen Pulp and Paper Company, 
fait depuis quelque temps des recher
ches chimiques se rapportant à l'uti
lisation de la pruche pour la produc
tion de cellulose, et elle a obtenu cer
tains résultats qui, croit-on, encoura
geront la compagnie à effectuer ré
tablissement d'une nouvelle usine 
pour la fabrication de cette sorte de 
pulpe. Plusieurs autres compagnies

Nous vendons les batteries BURGJESS cl PRESTOLITE. 
Les radios MARCONI et DeFOREST de une à huit lampes.

Demandez une démonstration à votre résidence.

Nouvelles, différentes, meilleures 
Une meilleure lumière, mie plus longue durée, 
l'absence d’éclat épuisant pour la vue — voilà 
ce que vous assurent les nouvelles lampes 
Mazda d’Edison, avec verre dépoli à l’inté
rieur. Une lumière abondante mais douce et 
reposante protège votre vue.
Il vous faut de ces lampes dans votre foyer— 
elles sont réellement indispensables à votre 
confort. Achetez-les de la façon la plus éco
nomique — en cartons contenant 6 lampes. 
Le carton ne coûte que $2.10 et chaque lampe 
est sujette à une garantie absolue de rempla
cement gratuit en cas de dissatisfaction.

Southern Canada Power 
Company = Limited

Lampes de radio testeés I, Il 111J
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MON PREMIER MOT
<> Je veux que mon premier mot, petits amis lecteurs et lectrices, 

lit un mot de remerciements à l’adresse de la rédaction de “La Fa
ble”, pour l’accueil cordial qu’elle a bien voulu faire à COUSINE 
’ISETTE, Lisette est une amie des jeunes. Depuis plusieurs an- 

l es (ce n’est pas une toute petite fille comme vous pouvez le consta- 
I ), depuis plusieurs années, dis-je, elle s’intéresse à la jeunesse et 
|| .’i" ’itant à diriger le COIN DES ENFANTS que vient d’inaugu- 

n i Parole” de Drummondville, M. le Directeur de cet infères- 
déjà très populaire hebdomadaire a fait à cousine, en même 
li’un grand bonheur, beaucoup de plaisir,

s /Coin des Enfants n'est pas un coin inconnu pour Lisette,
W ^depuis quelque deux ans, elle a le plaisir d’entretenir, eha-

aine, par la voix de trois hebdomadaires des districts de 
^J$i,<i.jfégantic et de Montmagny, un groupe nombreux de cou- 

eQmsines, Ces jours derniers, elle envoyait à ses petits amis 
Tn-r^^fe%t-lectvices un message leur annonçant l’arrivée prochaine
au COIN des cousins et cousines de Drummondville et du district 
de Drummond.

Lisette s’efforcera de rendre le plus intéressant possible, le Coin 
des Enfants. Elle invite tous les jeunes amis de “La Parole”, lec
teurs et lectrices, à visiter son Coin chaque semaine, à lui communi
quer même leurs impressions. Elle se fera un plaisir de répondre à 
tous ceux de ses petits cousins on cousines qui lui feront, parvenir 
quelque chose pour sa page.

“Amuser et instruire”, telle sera la devise toujours de la direc
trice du “Coin des Enfants” de “La Parole”. En même temps

roi pi’elle fournira aux jeunes, des historiettes et divers amusements, 
~ elle fera entrer dans le “Coin” des choses pratiques, des conseils et 

des renseignements qu’il fait bon connaître à votre âge. petits cou-
i ; _ s> ns et cousines. ■

ou * Bienvenue donc à tous les petits lecteurs et lectrices de “La
« i f

J -T Æ '
M "è COUSINE LISETTE.
en

■ec

;te

UN CONTE PAR SEMAINE se sur un banc, et très occupée à fai
re de la dentelle aux fuseaux.

gués”, ce qui, à l'encontre du préju
gé courant, ne lui est de nul profit 
plus tard.

LE POUCE

SAINT-ON pourquoi le pouce est 
plus court que les autres doigts de la 
main? Voici comment l'explique un 
épigramme du siècJe dernier:

Quand on fait mal ce qu'on doit 
faire. On s’en mord les pouces, dit- 
on.

PETIT COURRIER

LILI. — Je regrette avoir été forcée 
retarder aussi longuement la réponse 
à votre bonne petite lettre. Une ab
sence de quelques semaines a été la 
cause. Croyez petite chère que Je ne 
voue ai pas plus oubliée pour cela et 
que ma prochaine lettre répondra 
longuement à toutes les questions 
que vous me posez.

Ecoutez maman, bonne petite Liii, 
elle a certes des raisons pour vous 
demander les petits sacrifices en 
question. Cela ne vous plait pas? 
vous aurez plus de mérite. Ecrivez- 
moi encore, Cousine Lisette est tou
jours heureuse de vous lire.

PETIT "GAS”.—Je vous fats 
adresser par M. le rédacteur, deux 
numéros du journal dans lesquels ont 
été publi-ées vos devinettes...

Celles reçues ces jours derniers pa 
raîteront dans le “Coin” de la présen
te semaine.

M.D. — Et moi donc combien je 
suis ravie des douces lignes débor
dantes d’affection et de jolies choses. 
Ecrivez-moi encore, j'aime vos let
tres. Je souhaite la réalisation de 
tous vos projets de bonne petite fille.

JEANNE. — Certes ce serait inté
ressant pour vous d'être pensionnai
re et de poursuivrve vos études chez 
les bonnes religieuses dont vous me 
parlez dans votre billet. -Votre tour 
viendra, ne perdez pas courage, vo
tre ardeur au travail pendant cefi pre
miers mois de classe me dit beaucoup 
de votre avenir. Lisette vernis félici
te et vous envoie mille tendresses 
qu'elle vous demande de partager 
avec petits frères et petites soeurs.

porte-monnaie: c’était une erreur, je 
viens de le retrouver,

— Trop tard, monsieur, vous venez 
trop tard! Le voleur est arrêté!

Un petit malin
Un petit garçon entre chez la boulan
gère:

— Voulez-vous me donner deux 
pains frais, s’il vous plaît, Madame?

— Voilà, mon petit. C’est onze 
sous.

— Comment, onze sous! Mais ma
man m’a dit que c'était que dix sous.

— Oui, c'était dix sous, mais le 
pain a augmenté d’un sou.

— Depuis quand, dites, Madame?
— Depuis ce matin.
— Eh bien! alors donnez-moi deux 

pains d’hier,
* * vf-

Fromage de gruyère
Petit Pierre arrive auprès de sa 

maman, les vêtements complètement 
percés de petits trous.

•— Qui t’a donc mis dans cet état? 
demande la mère inquiète.

— Maman, répond l'enfant, je viens 
de jouer à l'épicier avec des camara
des, je faisais le fromage de gruyère.

Preuve irrécusable
Ces Marseillais! Ils seront toujours 

les plus forts des hommes sur l'air du 
bagout.
Avant-hier, sur les grands -boulevards 
au café de Suède, un cercle de jour
nalistes et de gens du monde.

On parle des virtuoses lyriques du 
jour.

Tout à coup un Phocéen, parlant 
d’une artiste de son temps, engagée 
au Grand-Théâtre de Marseille, ajou
te:

— Elle chantait si bien que les 
manchots eux-mêmes ne pouvaient 
s’empêcher de l’applaudir.

--------------< »--------------

TRIBUNE LIBRE

contribuer par leur présence à faire 
de cette réception, un succès écla
tant.

Nous espérons que vous ne .trou
verez aucune bonne raison de moti
ver votre absence et que vous nous 
informerez par le retour du courrier 
de votre adhésion.

Votre tout dévoué
i G. Toupîn.

S. V. P. répondre à G, Toupîn, 
Oka P. Q.

SOLEIL, PLUIE ET MALADIE
Un étrange phénomène révélé par 

les savants.
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Margot, la petite fleuriste, est 
chargée, par sa patronne, d’aller por
ter chez 3111e Rachel la ravissante 
corbeille de roses que sa tante lui 
envoie pour fêter ses succès à un 
examen. La corbeille est splendide 
avec sa luxuriante floraison de roses 
.blanches.

Margot pose son fardeau sur le 
pont pour se délasser un peu. Elle 
regarde passer les bateaux, s'amuse 
à suivre du regard la ligne des pê
cheurs; soudain elle fait un brusque 
mouvement et voilà la corbeille dans 
la rivière.

Par bonheur, la corbeille est tom
bée d'aplomb; l’esquif léger et em
baumé flotte et se laisse emporter 
par le courant, très vif à cet endroit. 
Margot, désolée, prend sa course, lon
ge le bord de l’eau, mais elle ne peut 
suivre le panier fleuri qui glisse vite, 
vite!

‘■C’est un idée, pensa Yvonne, en 
rentrant chez elle, Je vais, moi aus
si, faire de la dentelle aux fuseaux!” 
Elle safsit un eousein. . ,

. . .y piqua quelques épingles, puis 
dans la boîte à ouvrage de sa maman, 
elle prit des bobines et commença 
ce qu'elle s'imaginait être une dentel
le. Au bout d’un long moment, Yvon
ne. . . .

ÿ ÿ

, , .constate que toutes les bobi
nes sont emmêlées. Hélas! il lui faut 
déchanter: pour apprendre il faut se 
donner de la peine, et l’on ne fait de 
bon travail qu'après un apprentissa
ge sérieux.

------ --------♦---------------------------

DEVINETTES

—»- -
POUR RIRE

Soulagement
— D’après mes calculs, déclarait 

un savant, la fin du monde arrivera 
dans 217 millions 800 mille trois 
cent quarante-cinq ans environ.

A ce moment un assistant se leva, 
très pâle, et s'adressant,, avec une 
poignante angoisse au conférencier:

— Pardon, Monsieur le professeur, 
— Me voilà plus tranquille,«dit-il 

avec simplicité: j’avais compris 117 
millions au lieu de 217...

* vf- -if- 
Trop tardl

— Monsieur le garde, je vous avais 
signalé hier qu'on m'avait volé mon

Oka, 20 octobre 1926. 
A Messieurs les membres 

Canadiens-français de la 
société des Agronomes 

Canadiens.
Messieurs,

La section française de 
Montréal, société des Agronomes Ca
nadiens, organise en coopération n- 
vec la section anglaise du Collège 
MacDonald, un banquet-causerie qui 
aura lieu mardi soir, le 2 novembre, 
à 7 hrs. p. ni., au cercle universitaire 
de Montréal, banquet qui groupera 
les membres de toutes les sections 
de la province de Québec.

Seront hôtes d'honneur à ce. ban
quet l'honorable Ministre de l'agri
culture à Québec, M. Caron et M. 
H. Barton, récemment nommé doyen 
du collège MacDonald.

Le prix du dîner sera de deux dol
lars, vingt-cinq sous ($2.25) vins et 
taxes compris.

Comme le banquet projeté coincl- 
de avec l’ouverture de l’exposition 
de pommes à Montréal, il devrait 
être marqué par une assistance très 
nombreuse. D’autre part, étant don
né que les sections de notre société 
recevront pour la première fois l'Ho
norable Ministre de l'AgricuIture, Sï? 
Caron, tous les membres voudront

On a souvent attribué aux taches 
sur le soleil, les maux qui ont pu af
fliger notre terre. Et les météorolo
gistes ont fait coïncider le cycle de 
la fréquence de ces tâches avec les 
périodes de pluies abondantes.

Bien que les savants ne préten
dent pas que le cycle de fréquence 
des taches sur le soleil corresponde 
exactement aux époques de -haute 
moyenne de mortalité causée chez 
-les enfants par la diphtérie, la rou
geole, la coqueluche et la fièvre scar
latine, ils constatent qu'il existe une 
périodicité dans ces maladies qui se 
manifeste à peu près vers le même 
temps où l'on signale les taches sur 
le soleil.

Une analyse des maladies ci-haut 
mentionnées faite par le -bureau des 
statistiques de la Metropolitan Life, 
a révélé le fait que depuis 1900 (date 
de la première observation) elles ont 
suivi un coure parallèle. II existe une 
co-relation définie et significative 
entre la rougeole et la coqueluche. 
Un semblable co-relation se manifes
te également dans le cas de la fiè
vre scarlatine et de la diphtérie.

Il est impossible, dit le bureau dee 
statistiques, de déterminer d'une fa
çon catégorique les causes de la pé
riodicité soit à l’existence du cycle 
de l'organisme pathogénique cau
sant la maladie, soit au phénomène 
périodique des conditions atmosphé
riques. A ce propos, on remarque que 
le cycle de fréquence des taches sur 
le soleil est de sept ans et demi. D’au
tre part, les météorologistes ont ob

servé un cycle co-relatif au précédent 
dans les époques de pluies abondan
tes.

Ces faits expliquent la croyance 
populaire que “les pluies nous appor
tent des maladies.”

-------------- « »--------------

LA CRITIQUE CHEZ NOUS

particulier, sur son dernier ouvrage 
“La Sève Immortelle."

L'analyste exquis qu'est Henri d'Ar 
les vaut d'être lu tant pour sa phra
se chatoyante que pour les idées 
personnelles qu'il émet. On lira avec 
Intérêt ce qu’il pense du talent de 
notre jeune romancier canadien-fran
çais, Harry Bernard, qui vient de pu
blier son troisième volume "La mai
son vide", de même que les considé
rations sur la Gaspéaie au Soleil du 
R, F. Bernard, c. s. v. Le lecteur 
goûtera aussi les pages ou l’auteur 
nous entretient de notre histoire lit
téraire..................encore à naître.

Et le tout se termine avec des sou
venirs et des appréciations sur la vie 
du "Citoyen Blanchet." Elles sont 
parmi les meilleures du recueil de 
ces critiques. Le volume est inti
tulé “Estampes”. De belle apparence 
typographique ii fait honneur à l'é
diteur qui s'en était chargé. En ven
te à la Librairie d’Action française, 
1735, rue St-Denis, Montréal —■ $0.60

.Albert Levesque.

- - - - - 4 -t'a» »- - - - -
NOS MISSIONNAIRES '

CANADIENNES DE 
L’IMMACULEE-CONCEP- 

TION DANS UN NOUVEAU 
CHAMP D’ACTION

Cinq missionnaires canadiennes de 
l'Immaculée-Conception quitteront 
prochainement notre pays pour une 
nouvelle oeuvre qui leur est confiée 
au Japon.

Cédant aux instances des RR. PP. 
Franciscains de la Mission de Kagos- 
hima, mission qui a été confiée, en 
1923, aux RR. PP. Fransciscains ca
nadiens, nos Soeurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception vont s'occu
per de l’enseignement à l'Ecole de 
Nazé,

Trois quitteront Montréal le 4 no
vembre au soir pour s’embarquer à 
Victoria le 11 novembre suivant;

.... Existe. Il suffit pour s’en 
convaincre de lire ou de relire les 
vigoureuses études d'Henri d’Arles 
sur Laure Conan et son oeuvre et en,

CULTIVATEURS !
ATTENTION !

iEnvoi d’un petit gas)

deux autres iront les rejoindre à la 
fin de décembre.

Bénissons Dieu de la part très ac
tive que prend notre pays dans l'é
vangélisation de ces peuples encore 
soumis au joug du paganisme, et par
ticipons tous au sublime apostolat de 
nos missionnaires par nos prières et 
nos aumônes. .

Toute offrande pour aider à dé
frayer les dépenses de voyage sera 
reçue avec vive reconnaissance à la 
Maison mère des Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception, 314, Chemin 
Sainte-Catherine, Outremont, Mont
réal.

POUR ENCOURAGER LES 
CONCOURS DE LABOUR

Des comtés où se tiennent les con
coure principaux ne pourraient-ils 
pas fournir un certain montant d'ar
gent? Ce serait une excellente façon 
de contribuer à l'amélioration de l'a
griculture. Cette pratique existe déjà 
dans la province d'Ontario, où les 
comtés se disputent le concours de 
labour alors que la contribution est 
fixée à $500.

Voilà une suggestion qui mérite 
d'être prise en sérieuse considéra
tion. *

M. 
Mme

ARTHABASKA

et Mine Lauréat Garneau « 
Fulgence Tasanté de Trois r 

vières étaient en promenade cbe.j.1’ 
Henri Vallières.

—M. et Mme Adélard PiCher 
Mlle Blanche Lambert sont allê ^ 
Princeville dimanche rendr» vfeV 
à M. Adolphe Picher.

—M. et Mme Gustave, Baril xin 
Berthe Baril, sont allés à Ste-Eli. 
beth chez M. Léandre Baril ’a’

—Mmes Henri Vallières, Gusf,.. 
Picher et Albert Bergeron sont am? 
à Richmond la semaine dernière eS

—Mlle Claire Baril de Ste-Elk 
1 beth est en promenade dans » 
‘milles Baril.

—M. Maurice Beauchesne de fiii 
deford Me a passé quelques Jour, 
chez son père, M. Albert Beauehesn? 
en route pour Québec où il (jefflf.u ” 
ra à l'avenir.

—Pour affaires devant la cour Su 
pérleure de passage en notre vîn„ 
MM. L.-U. Talbot, avocat, de ïZ’ 
ford Mines, Wilfrîd Lalibertê p:.,' 
lippe Marchand, avocat de Victoria 
ville R. Chabot, avocat de Black La. 
ke, Antonio Langlaîs. avocat de quz 
bec et Roméo Langlaîs, avocat aïku 

I de Québec. ’ ’
—M. le chanoine Lucien Hébert 

curé de la cathédrale de Nicole: i 
passé quelques jours chez sa tante 
Mme P. L. Touaignant.

LA PRISON PENDANT 
TROIS MINUTES

Pour un minime délit, un prévenu 
fut condamné, à Londres, à 24 heu
res de prison.

Mais il est d'usage en Angleterre 
de les faire courir de la veille du 
jour où elles ont été prononcées à 
midi.

Comme les 24 heures de notre con
damné lui furent accordées à 11 h. 
57, il avait juste trois minutes à faire.

Latude lui-même n'aurait pas tenté 
de s'évader.

—Mlle Germaine Laroche estreve' 
nue de Sherbrooke après avoir pas 
sé quelque temps chez sa soew 
Mme Euciide Bonneau.

—M. et Mme J.-A. Fleury, M. Xan 
Fleury et M. Ernest Doucet, de st 
Léonard sont venus assister aux fu' 
néraiiles de leur cousin, M. 
Verviile.

—MM. Félix Verviile, Nap. Vervji 
le, Gérard Verviile, Mlle Olévine Ver 
ville de Montréal, M. et Mme Wiiii» 
Verviile de Québec; Mlle Laura Ver 
ville, de Thompsonville Conn, eailt 
venus la semaine dernière assister 
aux funérailles de leur père, M pa. 
lix Verviile.

—M. Jos. Houle N. P. de Davelur- 
ville était de passage ici mardi der
nier.

—Mlle Camille Pépin a passé quel 
ques jours en promenade à St-Lam. 
bert.

—-MmeAlbert Beauchesne est al
lée à Québec la semaine dernière

—M. et Mme Antonio Langlais et 
Mme Hormidas Langlais de Québec 

, étaient de passage en noire ville 
J lundi.

Tclép. 73

P. LUC. HELIE

ît ;
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co; A quelques 2 milles du pont, un pê

cheur est tous surpris lorsqu'il voit 
arriver la Jolie corbeille. Il la cueille 
au passage et court la porter à sa pe
tite Gabrielle qui relève d'une grave 
maladie. L'enfant est ravie à la vue 
des fleurs odorantes.y. X

“Qui m’envoie cette merveille, pa
pa chéri? — Je n’en sais rien, ma mi
gnonne, elle est venue toute seule, 
comme une barque sur la rivière. — 
Oh! c'est bien sûr une fée!” murmu
re Gaby qui s'est assise sur sa cou
chette. Jamais elle n’a rien vu de s! 
beaul

i/. 3f.
Mais la porte s’ouvre doucement; 

c'est Mlle Rachel qui ne manque pas 
un seul Jour de visiter la petite ma
lade. Aujourd'hui, elle lui apporte des 
gâteaux, un pot de confitures, de Jo
lies images. Elle aussi tombe en ad
miration devant les roses!

Margot a couru de toutes scs for
ces; de loin, elle a aperçu le mon
sieur emportant la corbeille! Quel 
bonheur! Elle ne sera pas perdue! 1 
Tout essouflée, elle rejoint la petite 
maison où Gaby est si heureuse et 
explique son aventure. De grosses 
larmes montent aux yeux de la ma
lade à la pensée de rendre les belles 
fleurs!

“A qui est destinée cette corbeille? 
demande Rachel. — A .Mlle Rachel 
Mongean, de la part de aa tante. — 
C'est justement moi, dit la fillette. 
Petite Gaby, garde ces roses, je te 
les donne. Quant à toi Margot, re
tourne bien vite à ton magasin.” En 
disant ces mots, elle glisse dans la 
main une pièce dorée.

Margot s'enfuit, ravie de la géné
reuse étrenne. Gaby sourit de bon
heur, et Rachel, sans regret pour la 
corbeille fleurie, s'empresse d'aller 
remercier sa tante. La corbeille a 
fait heureuses, car Rachel n'est pas 
la moins contente; Il est si doux de 
faire plaisir.

------------------- -4--KS'I- <---------------------HISTORIETTE

D. — A que! moment le charbon 
chaate-t-il?

R. — Quand il est coke, (coq)
•fi- &

D. — Pourquoi toutes les mers fi
niront-elles par être noires?

R. — Parce qu'on y jette souvent 
l’ancre (encre).

¥ ¥ ¥
D. — Enlevez une lettre, enlevez-en 

deux, enlevez-en trois, enlevez-les tou 
tes et je reste toujours le même. Qui 
suis-je?

R. — Un maître de poste, 
y. ¥

CHARADE

Mon premier est un animai domesti
qué.

Mon second se trouve sur tous les 
arbres, 

Mon tout est un arbrisseau grimpant.
Réponse CHEVREFEUILLE.

POUR CONSERVER
LE FRANÇAIS

Un jour qu’Yvonne revenait de elas
■ce, elle vil une vieille femme assi-

Un écrivain français signale trois 
moyens à prendre pour conserver le 

. français et l’empêcher de déchoir:
1 .—Ne jamais cesser d’apprendre 

j les notions premières du français, 
langue très belle, mais difficile et 
d'un maniement très délicat; possé
der surtout, ne jamais cesser d'ap
prendre à fond la conjugaison fran
çaise si profondément ignorée du 

। plus grand nombre, avec ses cinq 
[ nuances de passé, si subtiles et si sa- 
| vantes: imparfait, passé simple, pas
sé composé, passé antérieur et plus- 
que-parfait, dont aucune langue ne 
possède l’équivalent complet.

2 .—S'observer.
3 .—Ne pas trop se bâter d'appren

dre les langues étrangères, par mode 
ou snobisme. L’Angleterre, qui subit 
de son côté, la crise de l'anglais, s'est 
alarmée, pour son compte de cet usa- 

| ge et l'a je crois, enrayé, en différant 
| de deux ans l’enseignement des lan
! gués vivantes. Non, tout jeune en
] faut, sauf rarissimes exceptions, ne 
[parle pas deux langues. 11 serait plus 
i juste de dire qu'il "écorche deux lan-

Très bonne terre de 135 arpents 
dont 125 sont en culture, le reste en 
bois; Excellentes bâtisses, le tout si
tué au 3ième rang de Drummondville 
est offerte en culture pour la moitié 
du revenu. Vendrait également à très 
bonnes conditions.

Une autre terre, bois mélangé, % 
arpents de largeur sur 28 arpents de 
long au 5ième rang de St-Bonaventu- 
rer vendra à seulement $650.00. Offre 
deux ou trois milles piquets de cè
dre à $5.00 le cent, prendre le tout.

Pour autres informations s'adres
ser à;

JOSEPH LASELLE

27 Trémont Ciarmont

N. H.

J. A. GENDRON h
Assureur

Feu-Vie-Accidents
BUREAU

Coin Brock & Bérard H

AVOCAT, C. R.

Drummondville, Qué.

Médecin
Chirurgien

. 83 RUE BROCK
DR UMMONDVTBLE

Nap. Garces K, C. R.
G. Ringuet, C. R.

Garceau & Ringuet
AVOCATS

28 RUE HERIOT Tel. 82

Bâtisse de L’Union St*Joseph

Drummondville, Qué.

F. H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE
BUREAU

Edifice du Téléphone

Tél. No 05.

Chirurgien-Dentiste 
Diplôin édeptiis 15 ans. 

Spécialité: Extraction des 

dents sans douleur 
No OG RUE HERIOT 

DRUMMONDVILLE

Notaire

Etude : 30 Hériot

Drummondville, P. Q.

Téléphone No. 70

Résidence: 78 BROCK

Téléphone No.B. I’

Dr Jos. Garon

Drummondville, Qué.

W. MOISAN

PEPPERMINTS

Goûtez nos bonbons 
JELLY BEANS *BOSTON BEANS 

Savoureux'&xquis

les MSTILLES de MENTHE 
SUPÉRIEURES

DE HAUTE QUALITÉ Æg
|L COMME TOUS NOS W

BONBONS “CANDIAC J

Confection Générale
Habits et paletots de printemps fait sur mesure 

dans un court délai à prix modérés.
Spécialité :

Serge bleue et bclwarp ainsi que tweed

OSCAR LECLERC, Tailleur
30 ans d'expérience

Tél. 104 s 2. - RUE HERIOT
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CH1RURGIEN-DENTISTE~------ - ’
Téléphone 1 11 Heures: 9 hrs a. ni. à 9 hrs p.ni.

Extraction des dents sans douleurs (
Docteur M. Lafontaine, L. C. D.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
--------Méthodes Modt'-nes------  

01 RUE TŒRIOT,---------------------DRUMMONDVILLE, Que.
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“CHEZ SOI”
“LES CINQ PATERS”

;'ÿ: j Voici mes

■Quelque

“Ames des morts élus, enviables amantes, 
“Sûres de posséder les splendeurs de l’Epou.r., 
“Pourquoi dans cette nuit cheminez-vous si lentes ?

I Le soif est d’une désolante mélancolie.

Donne-moi

Assieds-toi

mondaines joies, 
diamants. Que voulez-

vous encor?

chose de plus. Le temps 
est un trésor, 

les débris de ton temps;
viens, ma fille 

sous mes yeux, prie et
, prends ton aiguille

vite, fais-la courir, je compterai 
_ , , . ses pas.
Qu a la laine la soie et le lin se 
r. , marient;
Emaillé le satin, fais fleurir le damas 
Tes heures de labeurs, ne les mar- 

chaude pas.
. Amène-moi des soeurs qui travaillent 

, et prient;
ht quand ta dernière heure, enfin, 

, aura sonné,
J appellerai mes saints, mes anges, 

v et ma mère,
Et, montrant les joyaux dont tu

m’as couronné._ . . i -, , , . , mas couroni
De gris nuages ont vagabonde tout le jour, incertains, indécis, Lea linges dont tes mains ont paré

pour aller s’accrocher au hasard sur la cîiue des Laurentides, veuves 
de leur splendeur estivale, et ee soir, pas un feu divin ne s’est encore 
allumé à la voûte céleste.

La bise vient de transporter dans l’air transi la dernière plain
te du clocher voisin et le glas funèbre, gémissant sur les lèvres de 
l’airain sacré, se traîne de porte en porte, comme une supplique des 
âmes de nos chers disparus.

Il est huit heures. A la ville, la vie est encore intense. Les gran
des artères fourmillent de gens affairés, et une gaieté factice, maî
tresse des esprits, capte tous les instants. Les hôtels regorgent de 
viveurs et les guichets des théâtres sont assiégés. Dans quelques 
foyers de luxe l’orchestre a déjà même essayé quelques mesures du 
demie? jazz à l/i mode ou du plus récent fox-trot, musique stupide 
à succès, facile, antigoût, toujours banale, et dans la plupart des cas 
luxurieuse et immorale. Pour tous ces gens. la loi de la charité qui 
nous dit dans son langage de flamme, de prier pour nos morts, est 
méconnue pour ne pas dire inconnue. Dans tous ces coeurs qui ont 
pourtant reçu l’empreinte du chagrin et de la douleur, par le départ 
subit d’êtres aimés, il n’y a pas de place pour la commisération et la 
pitié. Pour eux les morts sont doublement morts, puisqu’ils ne vi
vent. même plus dans le souvenir.

Mais, à la campagne, la scène de ee mélancolique soir de novem
bre est bien différente. La petite famille vient de terminer le frugal 
repas. La femme vaque aux occupations domestiques, l’homme lit 
paisiblement les dernières nouvelles du jour, pendant que les bam
bins badinent et se livrent aux amusements de leur âge. Une atmos
phère de bonheur et de douce quiétude plane sur ee petit royaume 
chrétien. Tout à coup, le journal glisse des mains du père, la mère 
^l'ssc son travail, les enfants leurs jeux, et voilà que pour faire écho 
à la suave harmonie qui s’échappe en pleurs du modeste clocher, 
“Les cinq Paters” rendent à la vie ces quelques minutes de silence 
et fie recueillement, que l'imposant souvenir des morts à comman
dées.

ma misère, 
Je te dirai; “Viens, viens au séjour 

de lumière, 
J étais sans vêtements et tu m’en as 

donné.” 
Un Adorateur.

L’ART DE SAVOIR
PORTER UN PARFUM

Ne parlons que pour mémoire de la 
bergamote et du patchouli heureuse
ment passés de mode.

Le parfum! C'est un art délicat que 
de savoir porter un parfum. Un souf
fle d’iris ou de violette, un ressouve
nir de jasmin ou d’héliotrope qui lais
sent dans leur sillage comme une va
gue tendresse sont le complices aima 
blés de la séduction féminine. Mais 
quel manque de tact et de bon goût 
s’ils deviennent indiscrets, obsédants 
Et sans être aussi rigoureux que le 
grave Parlement d'Angleterre au 
temps d’Elisabeth qui condamnait par 
un arrêt sévère, toute femme qui sé
duira et entraînera au mariage au 
moyen de parfums, restons dans le
juste

La 
dans 
nous 
Tout

milieu. ,
Cosmétique a laissé sa trace 
l’histoire. C’est d’Orient que 

en est venu le premier souffle, 
d’abord les aromates, les réei-

Üh! la belle et pieuse tradition! et qu’il est beau, consolant, ce

nes et les baumes n'étaient que pour 
rendre un dernier hommage aux 
morts. Puis l’usage s’en généralise 
pour les cérémonies d’église et sous 
les voûtes montaient les vapeurs 
d’encens et de myrrhe. Les Saints 
Livres nous rapportent que les par
fums tenaient une grande place dans 
l’acte de la purification et nous som
mes émus au souvenir de Marie soi
gnant les pieds du Christ avec une 
huile de grand prix. Ils firent aussi

la vie sociale serait un lourd far
deau très difficile à porter, ce qui 
ne doit pas être.

Bref, agir avec circonspection, c'eet 
améliorer son sort ici-bas, c'est Se 
délivrer d'une foule d’ennuis, c’est

jour, (Le verbe anglais, to hallow si
gnifie sanctifier, vénérer.) Cette fête

jouir 
heur 
ble.

d’une grande paix et d'”.n bon- 
relatif d'autant plus considérâ

donna lieu 
titlons, tels 
elîandelle à 
et d’y voir

à de nombreuses super- 
qtte le fait d'allumer une 
minuit devant un miroir 
la. figure de eon blen-al-

HOMMAGE A LA MEMOIRE 
DE M. GUIVREMONT

J. A. R.

LE LAIT ET LE SUCRE
TOUT MELANGES

POUR LA CUISINE
Vous avez remarqué comme en pré

parant des breuvages sucrés, les gens 
du métier emploient toujours un si
rop de sucre bouilli. C'est pour obte
nir la saveur que donne seul le par
fait mélange du liquide et du sucre. 
Plus d’une bonne cuisinière a beau
coup amélioré ses recettes par l’em
ploi du Lait Condensé de Borden mar 
que Eagle. Le lait et le sucre sont in
timement mélangés (presque cuits 
d’avance pourrait-on dire) de sorte 
que vous pouvez obtenir des résul
tats qui seraient impossibles si vous 
mélangiez ces ingrédients vous-mê
me. Ce mélange préalable offre de 
grands avantages. Sans parler de l'é
conomie du sucre, et du temps pour 
le mélanger et le faire fondre, l’em
ploi du lait condensé donne toujours 
aux mets une saveur supérieure. Le 
lait condensé se mélange facilement 
et vite aux autres ingrédients, les lie 
mieux ensemble, avec le résultat que 
le mets est d'une texture plus fine. 
La commodité est un autre de ses 
avantages. On peut toujours garder 
une provision de boîtes sous la main 
comme le lait se garde parfaitement 
de la sorte aucun danger d’être pris 
de court, mais au contraire chaque 
fois qu'il est besoin, une provision de 
lait pur et frais est dans votre dé
pense.

mé, ou de descendre l'escalier de ca
ve à reculons pour y rencontrer l’ob
jet de ses rêves. Une autre coutume 
consistait à placer trots vases en 
terre cuite devant une jeune fille. 
Un des vases en terre cuite ne conte
nait rien, l’autre de l'eau boueuse, va
seuse et le troisième de l'eau claire. 
La demoiselle, les yeux bandés, était 
conduite devant les trois vases, et el
le devait mettre la main gauche dans 
l'un des trois. Si elle choisissait le- 
vide, elle était detinée au célibat, si 
c’était celui rempli d’eau claire, elle 
devait faire un heureux mariage, s! 
au contraire elle mettait la main 
dans le vase rempli d'eau boueuse, 
elle était condamnée à ne rencontrer 
que des malheurs et des malchances 
dans ses amoureux. C’était aussi l’ha
bitude dans ces veillées, de se faire 
tirer aux cartes, par une sorcière, 
c’est pourquoi l'on voit à l'occasion 
de cette fête, dans les vitrines ou 
ailleurs ces décorations originales, 
qui sont remplies do sorcières, chats 
noirs, chauve-souris, citrouilles af
freuses et des tiges de blé en bottes, 
le tout sur un fond fait de couleurs 
disparates. Maintenant ces soirées, 
sont fêtées dans les cercles anglais, 
et ils sont l’équivalent des soirées de 
mardi-gras, chez les canadiens.

Marcel C.

Vendredi dernier, était célébré 
dans notre église, le aervicc anniver
saire, de feu Maurice Guivremont, 
ancien marchand bien connu de cet
te ville.

La famille du regretté défunt avait 
tenu à faire grandiose CÊ'tte cérémo
nie. Les paroissiens, les parents et

Le chant fut exécuté par la chorale 
de Drummondvllîe soua la dlcertlon 
de M. l'abbé Joyal. On exécuta le 
Dits irae de Lavallé-Smith.
Archambault et Perrault, se partagè
rent les autres parties de l’office.

Des morceaux de circonstance fu
rent aussi rendus par M. Emile Mar-

Parent, de St-Elphège, Mlle F. Beau- 
lac et M. et Mme Emile Martel, de 
St-Elphège.

*-fr-

UNE VIEILLE LEGENDE

L'étô est fini, La nature se dé
pouille de sa beauté pour s’ensevelir 
bientôt sous une couche de neige. Les 
plaisirs d’été, le charme qui régnait 
en cette saison, tout, cela s’en va. Il 
faut remercier Dieu des grâces et 
des jouissances dont il nous a comblé 
C’est le temps de l’action de grâce 
Ce jour d'action de grâce était célé
bré autrefois par des solennités re
ligieuses. Aujourd’hui, cette manière 
de célébrer est plutôt délaissée. Ainsi

un. Lrt .are. Cl picuov ureuuire . u .jn u coi uccu, u partie des prescriptions d'hygiène.
.spectacle dé famille priant pour ceux qui ont payé leur dette à la Les essences coulèrent à flot dans _
vie; car, ne l'oublions pas; la prière est encore la plus belle forme du ! ' ‘v Angleterre fette £ête

1 1 1 latsuis, A. Ronic êt A jYtnèncs, 'leur d action de grâce étntt célébré dans
souvenir, et prier pour les morts est un capital spirituel d'une incs- consacrèrent*un article de loi. Les
liwble rata.-. Bien peu. «pendant, y pensent, et si notre mère
commune, l'Eglise, n’était pas la pour nous rappeler nos redevan- du temps réunissait sur sa personne
ces et nos impérieux devoirs, les morts seraient bientôt oubliés, pour JiM-ccoXmidé/ pcÙmVs™'
ne pas dire délaissés.

Nous sommes dans le mois de novembre, spécialement consacre 
à la méritoire de ceux qni nous ont précédés dans la tombe, ce vesti
bule impénétrable de l'Eternité, par où nous passerons à notre tour, 
pour y attendre notre suprême destinée.

Le premier novembre, ce fut un pieux pèlerinage d’à peu près

les amis s'unirent
famille, pour 
santé.

C’est M. le 
l'abbé Albert

cette

curé

nombreux à la 
cérémonie impo-

de St-Wenceslas,
Désilets, qui chanta le

tel de St-Elphège et M. 
guay.

Parmi les parents et 
des paroisses voisines,

Camille Du-

amis venus 
nous avons

remarqués; de St-Cyrillc: Mme Pier
re Guivremont, Mme Simon Guivre- 
mont, M. et Mme Adrien Guivremont, 
M. et Mme Louis Laforest. M. Sam. 
Guivremont, M. et Mme Philippe ja
nelle, M. Arthur Guivremont, M. et

service, assisté de MM. les abbés Ro- Mme Adalbert Janelle, M. et Mme C.
berge, vicaire à St-Cyrllle et Edgar 
Laforest, vicaire à St-Germain.

Aux autels latéraux des messes 
basses furent dites par MM. les abbés 
Philimon Biron, curé de gt-Nicéphore 
et Roméo Doucet, vicaire de Dnim- 
mondville.

Dans le choeur, on remarquait M. 
le chanoine Georges Mélançon, et 
MM. les abbés Morel et Champagne.

Bilodeau, M. et Mme Philippe Lafo- 
rest, M. et Mme W. Duclos, M. et 
Mme ITerménégilde Champagne, M. 
et Mme Hervé Dlonne, M. et Mme 
Elphège Guivremont et Mlle Irène 
Pelletier, M. Joseph Armand Pelle
tier. Mme Lebel et Mme H. Lefebvre. 
Aussi M. et Mme Armand Grilleri, de 
St-Hyacinthe, Mlle Lucile Ledoux, de 
St-Hyacintlie. M. et Mme Elphège

Mlles Valéda et Clorinthe Paren- 
teauteau, M. Séverln Parenteau d’Ya- 
inaska, M. et Mme Ephrem Duguay, 
de Nicolet, M. et Mme Georges-EIIe 
Camiré est Mlle Précourt, de La Bare 
du Febvre.

Pour Votre Carnet

Si vous avez de la visite, 
une naissance ou une mor
talité chez vous, dites-le im
médiatement au rédacteur 
de “LA PAROLE”

Bureau :
163, rue Hériot
Téléphone: 76

Ro s e f
OUESNELÎ

Exempt de Nicotine-ne fatigue pas les nerfs- 
Toujours la même qualité depuis 25 ans . ,s

nons occupe, ce sera tout à

satisfait consent plus facile-

Mme H. Gagnier

me suis bien rétablie”.

CONSTATATION
ENCOURAGEANTE

‘•En général le foin est "de très bon
ne qualité, cette année, dans la pro
vince de Québec. Il se vend bien et 
les acheteurs sont beaucoup plus sa
tisfaits que l'an dernier”. C'est ce 
que nous déclarait récemment M- 
Quintal, un commerçant de foin bien 
connu de Montréal.

Sans doute la nature a favovrisé 
cette amélioration, mais il est certain 
que nos cultivateurs ont fait leur lar
ge part. Le succès couronne déjà 
leurs efforts et doit les encourager 
à continuer dans la bone voie. Un
client
ment*à payer un prix élevé. Dans le
cas qui
l’avantage des agriculteurs de la pro
vince de Québec". Tant mieux.

la nuit du,31 octobre. Les Druides se 
réunissaient dans leurs temples de 
la forêt. Us éteignaient le feu sacré, 
qui avait brûlé toute l'année en l’hon
neur de leur dieu, le soleil. Une fois, 
ce feu éteint, ils en rallumaient un 
nouveau et ils en portaient les cen- 

archéologiques ont enrichi nos mu- dres à leur coeur pour se munir con
fiées d’artistiques boîtes a parfums. tre les mauvais esprits et se préser- 

, „ . , ' ver (le leurs maléfices durant l’annéeEn France, ce sont les Croisades . -, ,
qui nous ont valu l'importation des riul commençait. Cette nuit-la, aussi, 
parfums et des peaux odoriférantes Samar le dieu de mort, rassemblait

। l’huile de palmier pour les joues, 
l’huile de marjolaine pour les sour
cils et les cheveux, et les fouilles

ROUYN

toiftes les familles, vers les cimetières dont la population muette dé polir confectionner des vêtements et les âmes condamnées à vivre dans
passe généralement en nombre celle des vivants; mais notre culte <les /“'VJ 'i! les animaux a cause de leur méclian-.... L i„ .... i„......... ...... a-......  .....“.SJ™ eeté et il leur donnait la liberté pourpour les défunts doit dépasser le cadre restreint d'une cérémonie disait alors tant sait peu sorciers ou 
conventionnelle, limitée et à date. C’est pour chacun de nous un “^mSr" dtaVutaS^vente
devoir de reconnaissance de ne pas/otiblier, et ce, chaque joui', ceux 
qui -fflTtis ont fait ce que nous sommes. Voilà pourquoi, parmi les 
différents moyens pouvant nous aider à accomplir ce devoir, nous 
ne devons pas laisser tomber en désuétude restituable coutume qui 
fait fleurir aux lèvres la belle prière des “Cinq Paters”, coutume 
que se charge de nous rappeler chaque soir la cloche du village.

Du reste, la mort impérieuse commande à'répétition le culte du 
souvenir. En effet, il y a des deuils dans toutes les familles et des 
vides dans chaque foyer. Quand la mort frappe, les coeurs saignent, 
les sens rendent leur tribut à la nature sous forme de larmes. Au
jourd’hui, c'est une jeune mère qui pleure sur la première fleur de 
son amour, devenu fruit, puis ange du ciel. Demain, ce sera le spec
tacle d’une épouse désolée devant le départ soudain de son mari, dé
part qui la laisse seule et sans ressource à la tête de nombreux pe
tits enfants. Ici, c’est un fiancé qui allait voir passer son rêve à la 
réalité quand la vierge de son eoéur et de ses espérances a été sou
dainement ravie à sa main caressante et pleine de tendresse, pour 
•aller, fleur vivante, embaumer le jardin du Céleste Epoux. Là, c’est 
mi vieillard, penché sous la peine des ans, qui, rendu au sommet de 
la vie, regarde avec désespérance, en arrière, pour y constater les vi
des et compter les morts. Son sang se gèle déjà dans ses veines et 
son coeur, qui a peut-être trop vécu, ne lui accorde même plus la 
rosée bénie des larmes.

Partout, des deuils........ Partout, des larmes liais la vie
reprend bientôt son cours, les plaies se cicatrisent, les pleurs sèchent 
et les morts ont pour linceul : l’oubli.

En face de ces tristes, mais trop réelles considérations, donnons 
une attention toute spéciale à ceux qui peuplent nos cimetières. Le 
givre donne déjà son baiser immaculé; mais mortel, aux fleurs qni 
•ornaient les tombes de ceux que nous avons tant aimés. Remplaçons-

des odeurs mais en 1594 un édit dé
fendit aux uns et aux autres de s’in
tituler "parfumeurs.”

Sous la Renaissance les parfums 
étaient en odeur de sainteté. Avec 
les artistes venus d'Italie, l’usage 
s’en répandit.

Louis XIV dans son faste, n'aimait

la nuit. En Ecosse il y a quatre on 
cinq siècles, cette fête donnait bien, 
à des solennités grandioses. Toute la 
jeunesse s’y mêlait et l'on y faisait 
des jeux et des parties de plaisirs
d'après 
but en 
l'avenir 
ou sur

tes anciennes coutumes. Le 
était toujours de connaître 
sur leurs destinées futures 
les choses du coeur. De là.

vient la fête actuelle d'Halloween.pas les senteurs. Par contre, sous _
la Régence, elles rentrèrent en grâ- Qouique son origine soit païenne, 
ce et on en abusa au point d’agrémen- - " . . _
ter d’ambre et de verveine jusqu’à 
des boissons!

La révolution fut un intermède. 
Mais quand le Corse aux cheveux 
plats fut devenu l’Empereur Napo
léon 1er, les habitudes d'élégance et 
de faste réapparurent et l'odeur de 
la poudre de guerre ne fit pas oublier 
à la belle.Joséphine d’embellir son 
teint mât de créole d'un nuage d iris.

Comme on le voit, depuis toujours 
les suaves odeurs ont agrémenté la 
toilette, ont été le complément d'une 
grâce raffinée.

Tout cela est présenté à la clientè
le mondaine avec tant de coquetterie, 
dans de si engageants flacons enru- 
banés, dans de si gracieuses boîtes 
aux tendres couleurs, aux vignettes 
artistiques. . . . comment résister?

AGIR AVEC
CIRCONSPECTION

Il est d’une importance prépondé
rante d’agir avec circonspection en

cette fête tire son nom de la Tous
saint. Elle est fêtée la veille dé ce

La ville de Rouyu a actuellement 
une population de 2,500 . âmes. Le 
chemin de fer Canadien National et 
la ligne de transmission d’énergie 
électriquè" y pénétreront sous peu.

Située dans le centre même d'une 
riche zone en minerais d'or et de cui
vre, comme Cobalt. Timniîs, Arvida, 
Rouyn est appelée à devenir un cen
tre important.- Ceux qui s'y connais
sent prédisent une population de 
25,000 âmes dans une couple d’an
nées.

Rouyn sépare les mines de No- 
randa et de Stadacona. Noranda est 
au nord et Stadacona est au sud de 
Rouyn. Dans un avenir très rappro
ché, quand la ville de Rouyn s'éten
dra, elle envahira forcément les pro
priétés de la Noranda et de la Sta
dacona.

* . toute circonstance; un trop grand
les par les prières, dont le parfum exotique embaume le sanctuaire empressement peut avoir des consé- 
et qui vivent encore, quand les orgues se sont tues et que l’encens p^opo^'jH’ut\omprmnettre
s est évaporé dans les picuses’nefs de nos temples sacrés. 'sérieusement celui qui l’a prononcée.

81 nos sentiments ne sont pas assez en eveil, parce que la vie les aux aguetg pou], pi.endre les autres 
a entièrement pris, pour que notre coeur succombe à la loi de la re- dans leurs discours; or, il ne faut 
connaissance, que la majesté des-morts, nous pénètre; car ils ne sont ^7ch'h-'atan't’ de'p^rïèr^^'enam1 comp- 
pitls nos frères, ni même nos égaux. La mort, en les couchant dans te du temps, du 'lieu, des personnes 

cercueil les a placés dans le mystérieux domaine de l’immortalité, présentes. pié\ojant k.- conséquen

Santé des Dames
Nombreux sont les accidents qu on observe chez la 

femme soit à la formation, soit normalement, soit à l’époque 
du retour d’âge, l'âge critique entre tous. Ce sont des IRRÉ
GULARITÉS, des MALAISES, des BOUFFÉES de CHA
LEUR, des VERTIGES, des ÉTOUFFEMENTS et des 
ANGOISSES, accompagnés souvent d HÉMORRAGIES 
diverses et plus ou moins abondantes, ce sont des PALP1- 
TAT1ONS de CŒUR, des DOULEURS et des NEVRAL
GIES; parfois la femme souffre de DYSPEPSIE, de GAS
TRALGIE et de CONSTIPATION purement nerveuse. 
Enfin, la mauvaise circulation engendre une foule de mala
dies telles que VARICES, PHLÉBITES, HÉMORROÏDES 
et CONGESTIONS de toute nature. 11 existe cependant un 
remède d'une efficacité incomparable qui prévient ou amé
liore toujours ces infirmités, ce sont les

PILULES ROUGES 
traitement facile, économique et que toute femme peut 
adopter quel que soit le lieu qu elle habite.
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CAMILLE Dl'GUAT'.
ces qui peuvent résulter de telle ou 
telle parole, et s'en abstenir quand 
on juge que c’est préférable ainsi.

OEUVRE DES
EGLISES PAUVRES

Et nu, manquant de "tout, dans une 
humble maison

Seigneur, vous mendiez!

(A l’occasion de la fête 
de la Dédicace des Eglises )

—Ma fille, quand on aime, 
On donne à pleines mains, en 

s'oubliant soi-même
J'ai tout fait pour orner ici-bas 

ton séjour.

Certes il faut être sociable, faire 
bon visage aux autres, dire un mot 
intéressant à l'occasion,-mais sans ja
mais oublier la prudence. C est plus 
sûr de parler peu que beaucoup: une 
personne qui parie trop dit une foule 
de choses inutiles, sinon parfois ine
xactes et compromettantes pour elle 
ou pour d’autres.

Pour ce qui est de la conduite, il
faut aussi de la circonspection: ai

J’étais sans vêtements et je te prépare au ciel de bien
et vous m’en avez donné.”

(S. Matth. 36.)
d'autres largesses;

Quoi! sans vêtements Vous, par qui 
le eiel s'azure

'°"e qui pare; nos prés d'un man
teau de gazon

$os fleurs de pourpre et d'or, nos 
brebis de toison !

habillez de mousse une pauvre
masure,

Mais, quand je

J’ai laissé dans

me suis fait ton 
pain de chaque jour 

les çisux ma gloire
et mes richesses,

Et j'ai, pour me vêtir, compté 
eur ton amour!

—Oh! vous ne serez point déçu!
Voici les soies

tendre le moment le plus propice 
pour faire telle ou telle démarche, 
pour accomplir tel ou tel devoir.

On ne se repeut jamais d'avoir usé 
de prudence, de tact, de circonspec
tion enfin, mais on a malheureuse
ment souvent à déplorer le contraire 
dans la lutte pour la vie.

Tout de même, il ne faut pas se 
tracasser outre mesure quand on a h
regretter une parole, une démarche 
quelconque; il vaut mieux en tirer le 
meilleur parti possible, prendre laLes perles, les bijoux et les brace- --------- . . . ...

lets d'or résolution de faire attention a I a ve
Qui me convient aux jours de mes nir, et n’y plus penser. Autrement.

“Si quelques femmes veulent savoir 
ce que sont les Pilules Rouges, en con
naître les effets dans les cas de faiblesse 
et les diverses maladies qui les attei
gnent spécialement, je les invite à ve
nir me voir ou à m’écrire. Je leur dirai 
dans ouel étatd’épuisement je me trou
vais quand je fus arrivée à la période 
critique, les angoisses que j'éprouvais 
pour la moindre cause, les battements 
de cœur et tous les malaises que je res
sentais et qui sont disparus avec l’em
ploi des Pilules Rouges. Il y avait 
deux ans que j’étais malade quand j’ai 
commencé le traitement et en six mois je 
Mme H. Gagnier, 181, Island, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 5 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses'). T ous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 
4-:6 En vente partout, ou- par la poste, 50 sous la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, liée, 1S7O, Si-Denia, Montréal.

Tabac de virginie à Fumer

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie économie.

1
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REGNE DU VOL
Nous sommes à une époque où il est bien difficile de dire si tel 

0u tel autre individu est honnête ou non.

Fussions-nous le confident le plus intime de ce niareluiud. qu’il 
nous est encore bien difficile de dire et d’affirmer que ce marchand 
est honnête quand d’antres disent le contraire.

Leur faites-vous la remarque qu’ils se montrent trop peu scru
puleux dans la façon d’agir envers leurs clients que ees commerçants 
vous répondent — avec un air de dédain et d'une parfaite honorabi
lité tout à la fois — qu'ils sont, dans le commerce pour faire de l’ar
gent, qu’ils ont le droit de faire les bénéfices dont vous leur contes-

Ce .mêmc papier se vend, chez les imprimeurs et les libraires,— 
dans le détail bien entendu — 75 sous la rame, soit 7 feuilles pour 1 
sou, alors que l’avocat on question, dont le bureau se trouve situé 
rue St-Jacques, les vend à raison de $5.00 chacune.

Cet homme est honnête I Drôle de façon, alors, d'interpréter le 
mot: honnête. A ce1 compte, on peut dire que tous les hommes sont 
d’honnêtes citoyens et que nous avons tort de leur reprocher leur im
probité. Mais, me direz-vous, c’est le tarif. Tarif ou non, ça ne 
change rien à la nature de l’offense.

On reproche, parfois avec raison mais pas toujours, à l’ouvrier 
de ne pas être honnête dans la façon d’exécuter le travail que lui 
confie son patron; on accuse l'humble travailleur de ne pas employer 
toutes ses heures pendant lesquelles il est au service de son patron, à 
servir honnêtement celui qui l’emploie; cependant, on se garde de 
condamner l’avocat, le notaire, le médecin, le patron lui-même qui, 
plus souvent que le premier, agissent envers eet homme qui réclame

M. NICOL ET LE FRANÇAIS

Le Trésorier Provincial oblige ses of
ficiers à répondre en français aux 
lettres écrites Jans notre langue.)

UN INCIDENT

SAINTE-MONIQUE
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tcz le droit de possession et que vous qualifiez — avec infiniment 
de raison — de vol. •

Ces marchands, que vos remarques par trop justes, semblent 
■avoir blessés dans leur propre sentiment de “parfaite honorabilité 
— ils se croient encore honnêtes malgré leurs gestes répréhensibles; 
ils vous répondent qu’ils ne voient aucun mal à ce qu’un ntarehand 
ne donne pas toute la qualité de la marchandise désirée par le client 
et qu’il n’est pas mauvais de majorer les prix aussi souvent que cela 
leur plaît.

Auparavant, il n’y avait de voleurs que ceux qui, une fois la nuit 
~ venue, forçaient la porte de nos demeures et y pénétraient pour s’em

parer des bijoux et de l'argent qui leur tombaient sur la main.
Aujourd’hui, cette profession, qui permet à ses adhérents de 

s’enrichir dans nu espaée de temps généralement très court, voient 
dans ses rangs un plus grand nombre d’individus.

Il n’est pas nécessaire de posséder un bagage très lourd de con
naissances pour être en mesure d’exercer cette profession. Tout au 
plus, est-il nécessaire d’être habile et peu consciencieux, La ri- 
yhessm généralement, ne se fait pas longtemps attendre. C’est ce 

; ni explique que certains marchands et certains industriels réussis
sent après quelques années seulement de l’exploitation d'un com
merce ou d'une industrie quelconque, à se procurer une limousine 
des plus dispendieuses-ainsi qu’un château comme certains princes 
en possèdent. Les voilà riches. Leur ambition et la ténacité dans 
la façon tout à fait particulière qu’ils ont adoptée pour faire pros
pérer leurs affaires ont été récompensées.

Peu leur importe ces milliers d’individus, de miséreux mêmes

leur service, comme des individus d’une malhonnêteté révoltante, en 
ne lui payant pas un salaire raisonnable ou encore, en lui deman
dant, pour une simple opération “légale ou médicale’’, un prix ex
orbitant.

Un politicien qui, pour les remercier des services rendus par 
eux an cours de son élection, fait, obtenir à des amis incompétents 
une position qui exige-beaucoup d’aptitude do la part du candidat, 
vole, en ce faisant, l’Etat, c’est-à-dire le peuple, ce politicien est-il 
un honnête homme ou bien nue canaille®

Les politiciens qui passent, font passer ou permettent à leurs 
admirateurs de passer des “télégraphes’’ ou qui achètent les votes 
de leurs électeurs avec de l’argent, du chocolat, de la boisson ou des 
promesses de positions fort bien rémunérées, sont-ils d’honnêtes 
citoyens on d’ignobles canailles, dignes tout au plus qu’on leur 
crache à la figure.

Comment expliquer que nos gouvernants aient permis à des or
ganisations puissantes, d’exploiter — à leur profit seulement — 
quelques unes de nos richesses; ou de s’assurer les fruits de la terre 
que des cultivateurs naifs leur ont cédés très souvent pour des som
mes dérisoires, quand quelques uns de ces individus qui exploitent 
ainsi nos cultivateurs, sont reconnus à l’étranger comme dès voleurs 
organisés.

Oui, comment expliquer tout cola.’
Pourquoi nos gouvernants ne condamnent-ils pas aux travaux 

forcés tous ces “manutenteurs’’ d’argent qui font perdre aux hum
bles ouvriers — par des faillites très souvent voulues — préinédi-
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qu’ils ont dû exploiter pour s'enrichir; peu leur importe tous les dé
sespoirs qu’ils ont occasionnés; peu leur importe les larmes que cer
tains de leurs employés ont dit verser; peu leur importe, enfin, tous 
ees maux physiques et moraux, dont ils ont été la cause, pourvu 

'qu’ils aient été récompensés, pourvu qu’ils.aient vu leur rêve crimi
nel se réaliser, -

Si l’homme a droit à une légitime aisance, cela ne signifie pas 
qu’il ait le droit de spolier, disons le mot: de voler son prochain 
pour s’accorder cette aisance qu'il ambitionne. De plus, si l’homme 
a le droit de voir ses biens — tous ses biens, protégés par les indivi
dus et par l’Etat ; que ces derniers — les individus et l’Etat — n’ou
blient pas qu’ils doivent s'acquitter de leurs devoirs et cela, de la 
façon la plus complète et la plus désintéressée: l’Etat, en ne prenant 
pas lui-même ce qui appartient à l’individu et la société: de plus, en 
empêchant tous les individus de prendre le bien qui est la propriété 
d'autrui; l’individu, en jouissant de ses propres biens et jamais do 
ceux de son prochain.

Nous allons maintenant vous énumérer quelques uns dos moyens 
que certaines personne HONNETES et HONORABLES emploient 
pour satisfaire leurs ambitions insatiables de posséder des richesses 
avec tout ce qu’elles rapportent de jouissances.

lo.—L’EPICIER trouve moyen de placer sous le plateau de la 
balance un poids qui diminue d’autant la quantité de la marchandi
se que vous achetez; très souvent, il ne tiendra pas compte de quel-' 
ques onces qui manquent et pour lesquelles vous devez payer;'

2o.—Le BOI CHER trouvera moyen de vous passer un poulet, 
vieux de plusieurs mois pour un autre de quelques semaines, Lui 
aussi, il fera fléchir la balance avant même que scs deux plateaux 
soient en équilibre ; •

3o.—-Le MARCHAND de CHARBON diminue sa charge d’un 
bu de deux sacs ou encore, ne les a remplis qu’au neuf dixièmes;

4o.—Le MARCHAND de CHAUSSURE^ vous passera une 
chaussure inférieure pour une autre de première qualité:

5o.—Le TAILLEUR trouvera moyen d'économiser sur l'étoffe, 
comme le marchand de MERCERIE économisera sur la qualité des 
marchandises ;

6o.—Le PHARMACIEN, dont les produits qu’il vend sont de 
première nécessité a I homme — fera dit cent pour cent et parfois 
bien davantage ;
t 7o.—Le MARCHAND de CHARBON — en gros — mariera: 
du charbon mou avec du charbon dur et passera le “mélange’’ pour 
du charbon dur. Quelques uns mêmes, y ajoutent de: la roche ou 
de la pierre ;

8o—L’AVOCAT acceptera de “plaider” des causes qu’il sait, 
à l'avance des causes perdues, c’est ce qu’il se gardera de vous dire. 
D’autres, fort nombreux, vous font payer très chers leurs services;

Do.—Le NOTAIRE fera pour vous de fausses transactions, per
dant par le fait même tout le capital que vous avez en le malheur de 
lui confier;

lOo.—Le MEDECIN en exploitant un art dont il ignore les 
grandes lignes; ' ’ ■’ -

llo.—Le POLITICIEN-DEPUTE se fera payes- chaque-année 
un salaire de.quatre mille piastres auquel il n’a nullement, droit, à 
jiau.se de son inertie-à la chambre ; ' .

12o.—Un AVOCAT vous fera payer cinq piastres- pour une 
simple lettre, tandis que le MEDECIN vous réclame,ra une somme 
très élevée pour une opération légale ou non qu’il aura jugée, à’tort 
ou à raison, nécessaire, salutaire. “.

Comme vous voyez, les moyens, pour s’enrichir, en volant ses 
clients, ne manquent pas. Ce ne sont là que quelques uns des moy
ens — ceux qui sont les plus connus — que le voleur “HONNETE 
et HONORABLE a à sa disposition pour se tirer d'embarras et s’en
richir au détriment des naifs. Mais, au contraire ce qui manque, ce 
sont les moyens sérieux et. applicables — en pratique comme en théo
rie — pour se débarrasser de ces exploiteurs; ce qui manque encore 
plus, c’est la conscience chez ceux dont la tâche est de protéger le 
BEI BLE — e csl-a-dire: FOI S LES HOMMES contre ces indivi
dus malhonnêtes.

tées — à raison même de leur ambition criminelle toutes les écono
mies ammassées après tant de sacrifices et tant de labeurs; pourquoi 
nos gouvernants n'empêchent-ils pas tous ces trusts formidables qui 
nous exploitent et nous appauvrissent?

S’il n’es pas permis de prendre une bouteille de lait — à la de
vanture d’une demeure ou à quelque autre endroit — serait-ce mê
me pour s’empêcher de mourir — il n’est pas moins défendu, ou 
plutôt, il ne devrait pas être moins défendu d’exploiter le public, de 
le voler et de lui arracher ses biens.

Si tous les marchands, tous les industriels, en un mot : si tous 
étaient obligés de dire, à la face du peuple, les moyens qu’ils ont pris 
pour gagner leur argent, bien peu resteraient possesseurs de cet ar
gent qui ne leur appartient pas parce qu’il est le fruit du vol, parce 
que tous — indignés qu’ils seraient — se rueraient sur ces individus 
pour prendre chacun son dû.

C’est une honte pour notre siècle de constater combien la mal
honnêteté en affaires est grande.

On trouve mauvais — et on a raison de qualifier ainsi la condui
te de ces individus — qu’un ouvrier gâche délibérément le matériel 
de son patron, qu’il perde des moments à flâner ou bien encore qu’il 
.s'empare de quelque bien qui soit la prapriété de ceux ^[tii l’em
ploient : cependant, qu’est-ce qui nous empêche de voir du mal dans 
la conduite de cet industriel qui, DELIBEREMENT, exploite à son 
profit ces humbles ouvriers —. très souvent des mères de famille; qui 
tous sont sans défense — eu les obligeant, pour un salaire de famine, 
à. s’épuiser moralement et physiquement, à des besognes ingrates, 
quand elles ne sont pas tout à fait dégradantes. On ne voit pas de 
mal qu’un patron INHUMAIN force ses commis à travailler 12 à 1.5 
heures par joui- en échange de quelques piastres; on trouve honnête 
que certains patrons obligent leurs esclaves — et encore, quels escla
ves — à travailler IG heures par jour, sept jours par semaine et 
-.cia: pour un’salaire qui les empêche de mourir de faim on trouve; 
honnête que des propriétaires d’immeubles fassent jusqu'il 30 pour 
cent d’intérêt avec la location de leurs logis quand on considère com
me usurier et par conséquent comme un voleur, celui qui exige plus 
de 8 pour cent sur les prêts qu’il fait ; on croit honnêtes des indus
triels qui font jusqu’à 500 pour cent de profit et les commerçants 
qui touchent plus de 100% sur la vente d’articles qu’ils ont en 
magasin. •

Vraiment, c’est à n'y rien comprendre. Malgré eet état de 
clmses lamentable, on trouve moyen de se croire heureux, de dire que 
tout marche à souhait et que l’on a le droit d’être assuré de notre 
avenir.

A quand la fin de ce régime brutal et tout à fait digne des peu
ples où la civilisation n’a pàs^ncorc pénétré; A quand le réveil du 
peuple? Oui. àquapd '. .

Si ees exploiteurs croient avoir le droit de s’organiser pour ex
ploiter le peuple, pourquoi ce dernier n'aurait-il pas le droit de le 
faire pour sc défendre contre scs ennemis, qui ne sont après tout, que 
des malfaiteurs publics, puisqu’ils préparent la ruine du pays en 
provoquant la ruine des individus.

Du 100 pour cent sur des produits nécessaires à l’homme; du 50 
pour cent dans l’épicerie et du 200 ou 500 pour cent dans certaines 
industries, c’est plus qu’illégal, c’est purement et simplement du 
vol. . . Il est grandement temps que l'on mette une fin à pareille 
exploitaton ; sans quoi, le peuple que l'on exploite ainsi, sans se sou
cier ni de ses droits, ni de la morale et des lois, et que l’on exploite 
parce qu’il est faible et inorganisé, finira par se choquer et se fera 
lui-même justice. Prenons garde. Prenons garde. Les jours som
bres que traverse actuellement la Russie, qui ont été préparés et vou
lus par la Russie tsariste, pourraient fort bien, un jour, être ceux 
que notre pays traversera si certains individus continuent à agir 
comme ils le font et si nos chefs continuent à rester neutres devant 
ce problème, facile à régler, pourvu qu’ils le veuillent.

Pierre l’Exilé.

Le français est toujours en hon
neur au département du Trésorier 
Provincial. C'est ce que vient de dé
montrer l’hon. M. Jacpb Nicol dans 
une lettre à un de ses officiers.

Le "Devoir" publiait ces jours der
niers la petite note suivante au sujet 
d'un incident qui s'eat produit dans 
un des services du Trésorier:

“Un garagiste de Montréal, cana- 
dien-francais de nom et de senti
ments qui tient un établissement 
dans un quartier canadien-fran.çais, 
vient de recevoir d'un service du 
gouvernement provincial cette lettre, 
datée de 45, rue St-Gabrlel, Montréal, 
et signé pas un Canadien-Français: 
“Déar Sir; I beg to inform you thaï 
you are operating a garage at... (nu
méro et nom de la rue) without ob- 
taining a garage regîster froui tliis of
fice. 1 hâve receivçd instruction to 
take legal proceedings against you if 
you do not comply witli the law, Upon 
the payaient of the required fee, 
$l-50i we ahall be' pleased to issue 
you your register. Yours faitlifully. 
Collecter of Provincial Revenu, per 
(nom d’un fonctionnaire canadien- 
français)".

“Ceci n'est pas une formule anglai
se toute imprimée, mais bien une let
tre écrite au dactylographe sur du 
papier aux armes de la province de 
Québec, des "Bureaux du Revenu de 
la Province, pour le district du reve
nu de Montréal". Pourquoi le minis
tère du Trésor se gênerait-il, quand 
il écrit aux Canadiens-français, et ne 
leur écrirait-il pas en anglais? N’est- 
il pas entendu que ce ministère est 
un ministère de langue . anglaise et 
que si cela ne plaît pas aux Cana
diens-français, M. Nicol n’a pas à 
s'en inquiéter, non plus que ses fonc
tionnaires? Cette lettre n’est pas là 
une simple distraction de fonction
naire; il y a des centaines de cas où 
des employés de M. Nicol. Canadiens- 
français eux-mêmes, fout leur corres
pondance officielle en anglais, avec 
des employés ou des contribuables 
canadiens-français, malgré les pro
testations de ceux-ci. Combien de 
temps encore durera cet abus stupi
de? Combien de temps le tolérerons- 
nous?"

Mis au courant de cette affaire, 
l’hon. M. Nicol s’est empressé d'a
dresser la lettre suivante à son chef 
de service : =

. Le 19. octobre 1026.

Monsieur O^car Sénécal, C. R., 
Percepteur du Revenu Provincial, 
•Nouveau Palais de Justice, 
Montréal.

Nous vous disions, qiulques lignes plus haut, qu’il était grand 
le nombre des avocats qui volent leurs clients, en exigeant d’eux, 
contre leurs services professionnels, des sommes exorbitantes qui dé-
passent la [dus élémentaire justice.

Que pensez-vous de eet avocat, qui se fait verser la somme dp
plusieurs centaines de piastres pour lui permettre, dit-il à son client.
de poursuivre la cause qu'il a entreprise en son nom, alors, que ja
mais il ne s'en est occupé.

Que pensez-vous de cet avocat, dont la lettre se trouve en ce mo
ment sous nos yeux, qui demande à un citoyen de cette ville le rem-

SAINT-CYRILLE
DE WENDOVER

au milieu de nous.
—M. Emile Lahaie de St-Ours de 

passage à STCyrille.

VA-ET-VIENT
Mlle Crescence Boulianc de Sl-Léo-

nard en 
selte.

—Mlle

visite chez Mlle B. Morris-

Luelle I acharllé est de re-
tour d’une promenade à Vlllcroy et

boui'sement d’une certaine somme d’argent, due à un de ses clients,! 
avec en [dus la somme de 5.00 comme paiement de sa propre lettre, 
qui est une simple feuille de papier de nuance jaune, contenant exac
tement 70 mots, ou si vous aimez mieux,huit, lignes d’écriture. 1

, à Sl-Léonard.
—En visite chez M. U. Lauzière, 

Mile Antoinette Chrétien de St-Gré- 
golre.

—.Mlle Azarielte Bilodeau après un 
long séjour à Montréal est revenue

—M. et Mme Jos. Joyal ont visité 
des parents à SUDavId ees jours der
niers.

—Mme Picard est allée à’ Nicoiet 
ré cernent.

-—M. et Mme J, Verrier, Mlle Irène 
et M. Robert Verrier de passage à 

(Ste-Brigitte dimanche.
—A Ste-Clothllde, chez M. A. La- 

l'oresl M. E. Généreux, Mlles E. Lafo- 
rest et. Jeanne d'Arc Généreux.

—M. -et Mme Seiu. Guévremont 
sont, allés visiter loin- fille religieuse 
au Boa Pasteur, Ottawa.

Cher Monsieur Sénécal.

On a attiré mon attention sur une 
note parue dans "Le Devoir'', hier, à 
l'effet que dernièrement, un garagiste 
de Montréal, canadien-fran.çais de 
nom. etc., avait reçu d'un d.s servi
ces du gouvernement provincial, une 
lettre anglaise écrite au dactylotype, 
et signée par le Percepteur du Rç-, 
VéliU,

J’ai bien pu ne pas vous en avoir 
causé, depuis que vous êtes entré en 
fonctions, mais j’ai demandé a tous 
les chefs du département dans mon 
ministère, d’avoir à écrire en fran
çais lorsqu'ils répondaient à une let
tre française, ou lorsqu’ils s'adres
saient à une personne de cette lan-! 
gue, et d'avoir à-se servir de l'anglais 
lorsqu’ils s’adressaient à une person
ne de langue anglaise.

Je suis allé plus loiu, et j’ai deman
dé a ceux qui étaient appelés à payer, 
de se servir de chèques français, lors
qu’ils payaient à des personnes par
lant cette langue.

Je suis sûr que c'est par inadver
tance que vous avez écrit en anglais 
la lettre dont on se plaint et que 
vous vous ferez un plaisir, à l’avenir, 
de vous conformer aux instructions 
générales que j'ai données au chef 
de votre département.

Si la lettre dont on se plaint est 
due à l'erreur d’un de vos employés, 
comme je suis porté à le croire, vous 
voudrez bien lui en causer.

Votre dévoué, 
(Signé) JACOB NICOL.

Il convient de féliciter l’hon, Nicol, 
pour ce beau geste qui est tout à son 
honneur et nous ne doutons pas. que 
l’ordre enjoint au chef du départe
ment, s'étendra et sera observé par 
tous les employés.

Il est de notre devoir de maudi- 
quer nos droit aussi fermement que 
possible, mais lorsque Ton nous les 
reconnaît aussi franchement que 
vient de le faire le Trésorier Provin
cial, nous devons être heureux d’en 
faire mention et d’en féliciter l'au
teur.

"La Parole" s'empresse donc de 
souligner T,incident et d’en donner le 
mérite à qui de droit.

-----------------x-MOt-c»-----------------

Pour Votre Carnet
Si vou3 avez de la visite, 

□ne naissance ou une mor
talité chez vous, dites-Ie im
médiatement au rédacteur 
de “LA PAROLE”

Bureau :
163, rue Hêriot 
Téléphone: 76

Un joli triduum à l’occasion du Ju
bilé nous a été prêché par le R. Père 
Antonin Marie, franciscain de Sher
brooke. Une assistance nombreuse 
assista, aux offices de. chaque jour 
et plusieurs prêtres des paroisses 
voisines sont venus prêter leur? con
cours.

—Mlle Yvonne Champagne, à Vic-

toriaville, en visite chez son père, M. 
Isidore Champagne.

—Mme Zéphirin Bolsclalr, de re
tour d’une promenade à Montréal.

—Mlle Maria Pinard et Mme Ph. 
Cloutier, sont de retour d'un voyage 
d'affaire à Nicoiet.

—M. Adolphe Duval a fait l’achat 
d’une jolie propriété appartenant à 
M. Pierre Cbulombe. .

—M. Yvonne Leblanc, de Nicoiet, 
en visite au presbytère.

LOGIS A LOUER
Un logis de 9 pièces, situé dan, 

le centre de la ville.—Beau 
pour tenir des pensionnaires.
si un bon ameublement.

S’adresser à :

CASIER POSTAL 81
Drummondville

Les Meilleures Régions de Chasse Canadiennes

SHlSwf

LE progrès de la civilisation, en ame
nant la disparition des forêts et 

leur remplacement par des terres cul
tivées, a causé l’extinction de la plu
part des animaux sauvages ■— plus 
particulièrement le gros gibier — de la 
partie méridionale du continent et a 
forcé les espèces survivantes à chercher 
refuge dans les vastes forêts, les régions 
mon Ligneuses et les autres solitudes 
du Canacta, septentrional qui consti
tuent, depuis l’époque la plus reculée, 
l’habitation d'un grand nombre d’es
pèces, _

Lea particularités physiques du 
Canada, ses lacs innombrables, .ses 
immenses-forêts, et ses vastes prairies 
dénuées d’arbres, jointes à la situation 
géographique du pays, ont contribué 
à la multiplication do la faune, parti
culièrement dans le Nord. On ren
contre dans ces régions des espèces 
propres à T Amérique septentrionale, 
telles que le bisou, l’orignal, le wapiti, 
lo caribou, l’ovibos, lo mouflon, le bou
quetin des Rocheuses, l’antilope, do 
même que des animaux féroces tels 
quo 1“ urs gris, le lynx, lo eôugar et 
le chat sauvage.

, Dans les provinces de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Bà'unswii k le 
chasseur peut choisir entre plusieurs 
régions d'accès facile. Ainsi, dans 
certains districts ];ou éloignés des voies 
do conimunicaticn, il lui est possible 
de s'installer dans un village et d'effec
tuer dans les alentours des excursions 
quotidiennes au cours desquelles il 
chassera le canard, l’outarde ou autre

gibier à plume ou menu gibier à poil. [Hongrie, la pou le des prairies, le faiM
S’il le préfère, il penf se rendre en
voiture, à pied ou en canot dans les 
régions plus reculées où se rencontrent 
l’ours, 1 orignal, Je chevreuil, lo chat 
sauvage, le loup, le canard, l’outarde, 
la perdrix, le faisan, le pluvier, la 
imule des prairies, la caille et le tétras.

Les provinces de Québec et d’Onta
rio renferment dans leurs limites quel
ques-unes des régions les plus giboyeu
ses de l'Amérique. Bien que, dans 
quelques districts du Québec, le droit 
de chasse ait ôté concédé à des clubs 
régulièrement constitués, il existe 
encore de vastes étendues où tout le 
monde a lo droit de chasser l'orignal, 
le chexTcuil, le caribou, l’ours, lo loup, 
le lièvre, le canard, l'outarde, la per
drix. le faisan, le pluvier, la caille cl 
le tétras. L'Ontario possède un si 
grand nombre de régions de chasse faci
lement accessibles que, en faisant son 
choix. le chasseur n’a qu'à tenir compte 
do la distance qu'il est, prêt à parcourir 
et de la sorte de gibier qu'il préfère.

La ( ’olomhie-Brikiunique et la par
tie occidentale de. l’Alberta, c’est-à- 
dire la région comprise entre les con-
treforts de l’est

et plusieurs variétés d’oies et ti 
canards de même que plusieurs autw 
oiseaux de moindre importance, k 
méthodes y 'sont quelque peu dut 
rentes de celles que l'on emploie dan 
les autres provinces canadiennts, 
ce que l'on se sert do chevaux de I»1 
'pour le transport des approrisianffi 
meuls, de sorte qu'il faut un trajP 
considérable pour se rendre au ta 
choisi et en revenir.

Rocheuses et
l'océan Pacifique, offrent un frappant 
contraste avec les auih'S parties du 
pays, tant sous le rapport des espèces 
d’animaux qu'on y rencontra que sous 
celui des méthodes de chasse. On y 
trouve le mou lion, l’haploeère, le cotl- 
gar ou lion des montagnes el l’ours 
gris, ainsi que l'orignal, lo caribou, le 
chevreuil et l’ours. Le gibier à plume 
comprend lu tétras, la perdrix de

l.e Canada accueille avec la pl® 
grande cordialité les chasseurs qai 
apprécient les avantages qu'n l^ 
offre et se conforment aux mesuj® 
prises en x ne d’assurer la consen'alot 
de ta faune. Le ministère de l'IntoW 
a réuni un grand nombre dorenseign» 
ments sur les conditions de chasse»’ 
Canada el il les complète do, jour « 
jour par l’obtention de données *1^ 
liouneUes: il. est donc en mesure 
fournir aux sportsmen des carîci,’l 
grande échelle, et de leur donner,i- I 
détails pré-is sur les diverses 
de chasse ainsi que des renseigné!™ | 
d'intérêt, général touchant le gibier 
toutes les parties du Canada. .

Il en est de même du Fa LU 
( ’anadien. dont les lignes do elief» 
de fer desservent les régions les P 
giboyeuses du Canada, tant 
l'On'ost quo dans l'Esti Cotte «P 
pagnie a organisé un départementqu 
a. pour mission spéciale do rcusaipi 
les sporlsmett sur les meilleurei.réso* 
de .-II !-sc. Ses cartes et pimliçmu» 
di • erses sont pour cela d une preei1- I 
utilité. <
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notes locales RAPPORT DU CONCOURS 
DE LABOUR

’.flle Maria Marcoux, de Québec, 
;se une semaine dans la famille 

j.g. Vanasse-
—Mme Michel Marcoux, de Char- 

pv assistait aux funérailles de feu 
j[. Urbain Variasse.
_j[. Hébert, marchand de St-Léo- 

^d, était de passage à Drummond- 
' Tille, jours derniers.

—M. Télesphore Julien est de re- 
t(Wr d'un voyage à Montréal.

—MM. Ernest Plante ût Ovila Mar
cotte. tous deux de Montlaurier, sont 
venus s'établir parmi nous pour y 
exploiter une salle de quilles, pré
sentement en construction et qui 
;era à la disposition du public, d'ici 
quelques jours.

—M. Fernand Chaussé, étudiant 
en droit, est venu passer la fête de 

Toussaint chez son cousin, M. Ha- 
nnJln, bijoutier. Son frère, Marcel, 
qui était en repos dans la famille de 
yf, Hamelin, est retourné avec son 
frère à Montréal.

—M. Bernard Cartier de la banque 
Provinciale de St-Guillaume, était à 
DnimmondvUle, rendant visite à ses 
nombreux amis, le jour de la Tous
saint.

—M, Lucien Côté, de St-Cyrille, est 
revenu à Drummondville. après une 
absence de plusieurs mois.

—M. Gaston Ringuet, avocat, a 
été plaider à Sorel mardi.

—M. Douât Gauthier, de Montréal, 
était en visite chez Mlle Georgiauna 
Marier, candidate heureuse au der
nier bazar.

—M. F.-X. Belhumeur est allé à 
Jlotitréal, jeudi, en voyage d’affaires.

—Mme François Gauthier, sa fille, 
Mlle Delphine et M. Alphonse Gau
thier sont de retour de Montréal.

—M. Rosario David, grand organi
sateur, pour l’Association Catholique 
de Bienfaisance Mutuelle du Canada, 
est h Drummondville pour y fonder 
un«,cour. M. David a déjà commen
cé son travail. Plusieurs membres 
se -sont déjà inscrits et tout laisse 
prévoir que, d’ici peu, nous aurons 
ici. à Drummondville, une belle Cour 
de îà C. M. B. A.

—Mme Félix Beaudet est de retour 
d’un voyage à Montréal.

—Mme Wilfrid Massé et sa fille 
Lilianne sont de retour d’un voyage 
à Montréal.

—M. Gérard Courtois et Mlle Rose- 
Alma Courtois, de Montréal, sont 
venues passer les fêtes de la Tous
saint chez M. et Mme Simeon Cour
tois.

—M. Gauthier, du Marché-Druiu- 
mond, est revenu, d’un court voyage 
à Joliette.

—M. J.-L. Brunei, inspecteur d'as
surances. a été retenu à sa chàm'ore 
depuis quelques jours par, uns assez 
grave indisposition. Mous apprenons 
à la dernière minute, de son méde
cin, qu'il prend un peu dé mleu:.. 
Mariage

Samedi matin, a eu lieu le mariage 
de Monsieur Cléophas Thibault à 
Mme Rcse Nadeau.
Service anniversaire.

Mercredi matin à neuf hrs et de
mie, a été célébré le service anni
versaire de feu M. Baribeau, ancien 
employé du C. N. R.

—M. l’inventeur Jos. Lemire est 
présentement à East-Angus. 11 est à 
poser son système de sonnerie élec
trique, pour le carrillon de l’église.

—Mlle Béatrice . Boucher et son 
frère Joseph, sont de retour d'une 
promenade à St-Hyacinthe.

—Mlles Rachel et Lucienne Pa
rent, institutrices au village St- 
Pierre, sont allées rendre visite à 
leurs parents, à St-Lucien, ces jours 
derniers.

Mme Pierre Beaudet est de retour 
de Montréal. Au cours de son voyage 
elle s'est procuré un procédé pour dé
friser le moufflon. le castor, etc.

Elle continuera également de faire 
la réparation des manteaux de drap

MADAME
GUSTAVE MERCURE 

REÇOIT

RESULTAT DU BAZAR GRAND-MERE A 33 ANS L’ETAT DES ROUTES

et de fourrure.

ACCIDENT D’AUTO
Vendredi soir sur les huit heures 

à l'intersection des rues, Ltndsay et 
du Couvent, deux autos se sont heur
tés violemment; ceux de Arthur Pi
nard et de A. p. Duquette, représen
tant de la maison Wilson de Sher- 
broke.

Malgré la violence du choc, les 
conducteur ne furent 1103 blessés, 
mais les machines sont fortement en
dommagées.

-------------»■---------------------- ----

PETITE ECOLIERE
BLESSEE PAR UNE

AUTOMOBILE
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(Spécial à "La Parole")
Gentilly, — Un accident d'automo

bile dont le résultat fut la fracture 
d une jambe d'une fillette de six ans 
s?8.t produit hier après-midi, vers 
quatre heures alors que l'auto con
duit par M. Lorenzo Descheneaux de 
1 lerrévUle, renversa Marie-Paule Le- 
bleu, fille de, ?.[. Joseph Lebleti.

La fillette revenait de l'école, cl 
quand elle fui en face de la demeu
re de ses parents elle voulut traver
ser le chemin, M, Deschenaux filait 
>' une vitesse très modérée et ne s’at- 
’endait pas que l’enfant s'aventure
rait de passer. Quand il Constata qu<' 
L jeune écolière, qui revenait de la 
classe, s'était lancée pour traverser 
11 appliqua immédiatement les freins 
’bais toucha cependant légèrement 

“Ufant qui tomba.
-1. Daschcncaux s'empressa de re-

Rapport du Concours, de. Labour, 
du Comté de Drummond, tenu sur la 
ferme de M. André Caya, St-Germafn 
le 13 et 14 octobre 192u.
Classe I.—(Ouverte aux fils de culti

vateurs âgés de 16 à 20 ans. La
bourant avec charrue 'simple, à 

coupe carrée.)
1er Jos. Blanchard, St-Germain.$8.00 
2e Edm, Lavallée, St-Gerniain. 7.00 
3e Rosaire Caya, St-Germain. . 5.50 
■le Robert Leclair, St-Germain. . 4,50 
5e Gér. Blanchard, St-Germain. 3.50 
Classe II.—(Charrue simple à coupe 

carrée. Laboureurs de 20 à 40 ans.)
1er Douât Sarrazin, St-Germaln.$8.00 
2e Alfred Parent, St- Edmond. . 7.00 
3e Elphège Doré, St-Germain. . 5.50 
le Albert Paul, St-Germain. . . 4.50 
5e Alp. Oranger, St-Majorique (.hors 

concourt: planche non finie.)
Classe III.—(Laboureurs de 40 ans 

et plus. Charrue simple à coupe 
carée.)

1er Albert Neiderer, St-Germ. .$8.00 
2e John Doré, St-Germain. , . 7.00 
3e Pierre Bergeron, St-Germ. . 5.50 
4e Victor Gatineau, wickham. . 4.50 
5e J.-N. Lanrdy, St-Germain. . . 3.50 
6e Wilfrid Clair, St-Germain, . 2.50 
7e Eucllde Leclair, St-Germain. 1.00 
Classe IV,—(Charrue à deux versofrs, 

avec 2 ou 3 chevaux. Laboureurs 
de 20 ans et au-dessous.)

1er Arthur Clair, St-Germain. .$8.00 
2e Harry Mathieu, St Germ. . . 7.00 
3e Gaston Mathieu, St-Germ.. . 5.50 
4e Olivier Houle, St-Germain. . 4.50 
5e Jérome Lemaire, St-Maj. . . 3,50 
6e Romuald Mathieu, St-Germ. . 2,50 
7e Wiliie Lefebvre, St-Cyrille. , 1.00 
Classe V—('Charrue à deux versoirs, 

avec 2 ou 3 chevaux. Laboureurs 
de 20 ans et plus.)

1er Albert Neiderer. St-Germ. .$8.00 
2e Wilfrid Clair, St-Germain. . 7,00 
3e Pierre Mathieu, fils, St-Germ. 5.50 
4e J.-N. Landry, St-Germain. . 4.50 
5e Victor Gatineau, fils, Wick. . 3.50 
6e Uld. Grisé, Drummondville. 2.50 
Prix spéciaux. ■ ; g

1er. Pour le meilleur attelage, 
$5.00. Gagnant: M. Victor Gatineau, 
fils, Wickham.

2e. Une paire d'attelles, offerte 
par la maison R.-O. Blanchard, de 
St-Germain. Gagnant: M. Joe Blan
chard, St-Germain.

3e. Pour le meilleur endos. $5.00. 
Gagnant: M. Donat Sarrazin, Wick
ham. *

4e. Pour la planche la mieux-finie, 
$5.00. Gagnant: M. Albert Neiderer, 
St-Germain.

5e. Pour le plus jeune laboureur: 
Prix de $5.00 offert par M. Ph. Pélo- 
quin, N. P., de St-Germain. Gagnant: 
M. Gaston Mathieu, St-Germain.

6e. Pour le plus vieux laboureur. 
Prix de $2.00 offert par M. André 
Caya,-St-Germain. Gagnant: AL Vic
tor Gatineau Wickham.

M, Joseph Couture, Loretteville, 
Juge du Concours. 

William Houde, 
Agronome Officiel.

----- -—■<-< o ♦—o—---- - ■ ~
LA ST-VINCENT

DE PAUL
La situation précaire -dé cette so

ciété de ’ bienfaisance a attiré l’at
tention des citoyens, soucieux de lui 
venir en aide, âfiïi qu’elle puisse con
tinuer son oeuvre "d'une manière effi
cace et shns entraves.

Sur la demande Son Honneur le 
Maire Moiaan et de M. Jos. Marier. 
C. R., la municipalité de Granham a 
souscrit un montant considéré com
me très appréciable. Nous ne dou
tons pas que celle de St-Joseph imi
tera ce geste sous peu.

Ces souscriptions atténueront no
tablement le déficit, mais comme il 
faut le combler et sans délai, pour 
le bénifice de la cause, d'autres or
ganisations ne tarderont pas à se 
mettre à l'oeuvre. Ainsi, M. St-Onge, 
l’actif Grand Chevalier de notre 
cours des Chevaliers de Colomb, nous 
annonçait, qu'avec l’aide de tous ses 
frères, il avait l’intention d’organi
ser un grand concert populaire au 
profit de la St-Vincent de Paul.

A la grande séance du S novem
bre, M. St-Onge demandera à tous, 
les membres de s’unir à lui, pour 
faire du concert projeté, un succès 
complet.

Un artiste d’une grande renom
mée serait chargé du programme de 
ce concert.

Nous ne voyons pas pourquoi M, 
le Grand Chevalier ne verrait pas 
le succès sourire à son initiative. 
Ce serait pour les citoyens une fa
çon pratique de faire une bonne 
oeuvre tout en passant une soirée 
instructive et agréable.

Le futur concert des “Chevaliers 
de Colomb” rencontrera I approba
tion générale.

Voilà une belle soirée en perspec
tive.

PROPRIETE A VENDRE
*Vne magnifique propriété située 

voisine de l'église. Poste de commer
ce. 2 magasins et 5 logements.,

S'adresser à :
M. W. COMw >TE 

Drummondville
1S nov. 4 fs. .

lever Marie-Paule et la transporta 
chez son père? il lit vonir le docteur 
Blondi» de Bécancour.

L'enfant avait une jambe cassée 
et souffrait de contusions générales 
sans importance.-- Ce matin elle se 
perlait très bien.

Dimanche soir, quelques intimes 
bénificiaient^de l'hospitalité de M. 
et Mme Gustavp Mercure.

Ce sont : Mlles Albertlne, Florida, 
Rose et Germaine Lavigne, Mlles 
Isola Potvin et Louise Jannelle. MM. 
Louis Chagnon, le Docteur R. Rin- 
fret, de Montréal, J. I-Iannesey, Ha
rold Ficher, le professeur V. Lavi
gne, de Montréal, et sa Dame.
• H y eut partie de cinq cents, mu
sique et chant.

La soirée se termina par un suc
culent goûter.

Les joyeux invités se retirèrent 
enchantes et en se disant un pro
chain au revoir.

Le bazar de la ville de Drummond
ville, se terminant samedi soir, de
vant une foule considérable, anxieu
se d'en connaître le résultat.

Voici les chiffres dans toute leur 
éloquence :

Le montant total est de: $6,095.12.
Celui perçu par la candidate de la 

ville Mlle Georgienna Marier s'élève 
à $3,372.86.

La candidate des manufactures, Ml
le Florida Lavigne a obtenu: $2,722.

Liste d'une partie des objets tli 
profit de l'Eglise de Drummondville.

Côté de la Ville. 'Candidate î

26, ce qui donne la palme h Mademoi
selle Georgienna Marier avec $650.00

Ce résultait est certainement très 
beau et n’a été dépassé qu’une seule 
fois. Les comptables des candidates 
furent: pour Mlle Georgienna Marier 
M. Raoul Héroux de la Banque Pro
vinciale M. Auguste Mercure, manu
facturier.

Nous somniQS heureux de pouvoir 
publier le rapport de M. Raoul Hê- 
roux.
és au bazar du 23 au 30 octobre, au

tille G. Marier.

Ottawa, 23 — Madame Lucy Di- 
nardo, italienne mariée au pays, ré
clame l'honneur d'être la plus jeune 
grand’mère au Canada. Elle eat âgée 
de 33 ans et un petit-fils de deux ans 
et demi. Comme elle, sa fille s'est ma
riée à quinze ans.

LES RESPONSABILITES 
ET LES FILS DE 

CULTIVATEURS

NOTE PERSONNELLE

M. M. Armîtage, agent d’assuran
ces, et M. M. W. Wilson, de la mai
son Wilson et Fils, de Sherbrooke, 
étaient à nos bureaux, hier. ■

M. Armîtage qui est un chantent’’ 
connu est le représentant de plu
sieurs compagnies importantes.

M. Wilson, dirige avec son père, 
la maison Wilson, qui vend des ins
truments de musique dans le dis
trict et la province depuis de nom
breuses années.

----------- -4 <O» »-----------

LE PARC ST-FREDERIC
Bien peu de citoyens se doutent 

peut-être, que le joli parc qui fait 
l’ornement de notre ville et l'admi
ration des étrangers, en présentant 
les hommages de sa ramure à notre 
église est la propriété de la fabri
que.

Par une tolérance bien compré
hensible du reste, il a toujours été 
à la disposition de la ville et du pu
blic à titre gracieux.

Par une entente entre les marguil- 
lers et les conseillers, les mêmes 
prévilèges continueront. Seulement, 
comme formalité et surtout comme 
reconnaissance légale du droit de 
propriété. la ville paiera, chaque an
née. une piastre ($1.00) à la fabri
que. "

Personne ne trouvera la charge 
trop onéreuse.......... ’ !

---------------« <^> »----------------

MUTATIONS DE
PROPRIETES

M. François Cordeau fils, vient de 
r endre sa propriété de la rue Lind- 
say à M. Théod. Cloutier à raison 
de la somme de $12,000,00,

—Monsieur Aimé Boisvert vient de 
se porter acquéreur de la propriété 
de M. J. A. Carignan sur la rue 
Brock.

---------------4 «<»> »----------------

LA CONSTRUCTION
La construction qui a été très ac

tive depuis le printemps, ne semble 
pas devoir se ralentir à l’approche 
des froids.

A la dernière niinute, nous ap
prenons que les officiers de la Cela- 
nese, vont se faire construire douze 
logements sur les lots de M. Alexan
dre Mercure. M. Perrault, surinten
dant do la compagnie Newton-Dakin 
est présentement en ville.

11 a été chargé de ces construc
tions et les travaux commenceront 
incessamment.
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UN MAGASIN DE 5-10-15
La puissante compagnie "Wools- 

ivorlh” qui a des magasins dans tou
tes les principales villes du Canada, 
vient de jeter les yeux sur Druni- 
mondvillc, pour y fonder une suc
cursale.

M. J. O. Montplaisir, l'un des pro
priétaires du terrain voisin du grand 
magasin J. M. Turcotte, vient de re
cevoir du président fie la compa
gnie, une lettre demandant des in
formations pour l'achat de ce ter
rain. La lettre était accompagnée
des plans et devis de la construction 
que la compagnie aurait l'intention 
de bâtir dans un avenir assez rap
proché.
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LA NOUVELLE GARE DU 
C. P. R.

Il est de plus en plus question de
la construction de la nouvelle gare 
du C. P. R.

Le site vient même de se préciser 
par des options qui viennent d'être 
prises sur des propriétés situées en
tre le garage J. O. Montplaisir et 
la voie d’évitement (sidugl MeDou- 
gal.

Le C. P. R. qui fait le trafic, le 
transport presque complet de. tou 
tes les marchandises des manufac
tures, se trouverait à centraliser de 
beaucoup ses opérations. Une infor
mation officielle nous autorise à di
re que la gare projetlée sérail con
sidérable et une bâtisse de très bel
le apparence.

Encore de l’ouvrage qui s’en vient 
pour nos ouvriers et un nouvel air 
do progrès pour le haut de la ville.

Celte nouvelle gare sera non seule
ment d'utilité première, mais con
tribuera à l'embellissement de la 
rue Liiidsay. qui devient de plus en 
plus commerciale et importante.
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LA SOIE DE CHAMPIGNON

OBJETS

1 corde de bois, 
$2.50 en or, 
Abonnement 1 saison de glace, 
Sac de fleur, 
Statue Ste-Thérèse de TE. J. 
Set à dépecer. 
Sac de sucre, 
Gilet de laine 
Jardinière.
Boîte de chocolat, 
Quart de pommes, . 
Poupée, .
Coussin jaune, 
Boîte de pommes. 
Sommier, 
Coussin pour bébé, 
Parapluie, 
$5.00 en or. 
Set à thé en argent, 
Jardinière en jonc. 
Robe de bébé, 
Camisole en jersey, 
Set de buffet de table, 
Plat en argent. 
Centre au filet, 
Peinture, 
Crucifix, 
Tonne de charbon 
Set de toilette, 
Grippe, 
Robe de chambre édredon, 
Gilet de laine pour bébé, 
Centre écru brodé. 
Chaise pour bébé, 
Toaster Electrique, 
Peinture, 
Boîte de chocolat, 
Set brodé couleur rose, 
Coussin noix cygogne, 
Violon, .
Centre en filet écru, 
Horloge, 
Veston de fumeur. 
Frileuse, 
Lampe électrique, 
Corbeille en cretonne. 
Camisole en jersey, 
Centre blanc au filet, 
Secrétaire en ratin, 
Chemin de table tatting, 
Set à thé en porcelaine, 
Pharmacie brune. 
Souliers, 
Jarre à biscuits. 
Coussin, 
Douillette, 
Chaise en ratin, 
Serviette au tatting. 
Robe blanche de bébé. 
Cadre à peinture. 
Chaudière de graisse, 
Laurier, 
Coussin Am. Beartier, 
Lit'de poupée. 
Couchette de bébé, 
Chaise bois brun, 
Cabaret brun, 
Nappe et 6 serviettes, 
Cabaret en jonc, 
Armoire blanche. 
Serviette au tatting, 
Coussin rose, 
Jardinière en osier, 
Set à thé et serviettes, * 
Cage d'oiseau, 
Plateau en verre taillé. 
Percolateur,

GAGNANTS

Arm. Bussière. 
Orner Godin. 
Raoul St-Laurenl. 
Placide Gosselin. 
A.-T. Cloutier.
Roland Larocque. 
Dr Luc Hélie.
Donat Lemaire. 
Fernande Leclerc. 
Eddy Blais.
Bert Branknon. 
Marie-Claire Précourt. 
Erm. Rousseau, Ptre Vie 
Sabin Belhumeur.
Albert Beaupré. 
Mme Dr Luc Hélie. 
Anne-Marie Lupien. 
René Bolduc.
Lucien Roy.
■Mme J. Lanoie. 
Henri Goudreault. 
Mme F.-X. Belhumeur. 
Emile Gagnon.
Engéline Mercure. 
L’abbé Doucet. 
Eddy Cusson. 
Elp. Lalancette. 
Théo. Cloutier. 
Albina Lebrun.
Lucien Roy, 
Gérard Blais. - 
A. Béliveau.
Cécile Boisclair. 
Marie-Claire Précourt. 
John Marier.
Jos. Mailhot. 
Th. Sicotte. 
Art. Fleurent. 
Wilfrid Janelle. 
St. Thibault. 
J. Fknnessey. 
Gaston Deniers. 
A. Montrencv. 
Bessey Bresie. 
E. Forge t. 
Honoré Parent. 
Gisèle Archambault. 
Jeannette Vincent. 
X. Beauregard.
J.-Marie Beaudoin. 
T. Ducloa.
Léo Gouin.
Mme Edm. Lemaire. 
X. .Beauregard. 
J -P. Brodeur. 
Rolande Côté. 
Rémi Farly.
J.-O. Grady. 
G. Montplaisir. 
J.-O. Montplaisir. 
Tli. Béliveau, 
Ant. Timmons, - 
J.-A. Bourgeois. 
Th. Bélivieau. 
Paul Abbé. 
L’abbé Joyal. 
Gérard Garou. 
Mme Edg. Larocque. 
Mj Doffin.
Jos. Marier. 
J.-A. Grodie. 
J.-Bte Bourgeois. 
Mme B. Poliquin. 
J.-A. Bourgeois. 
Ulric Roeheleau. 
Dr J.-H. Elle. 
E. Paré, St-Germain.

Les champignons, même vénéneux, 
vont, d’ici peu, trouver leur applica
tion dans l'industrie textile. On sait 
qu’ils contiennent des fibres de cel
lulose; or, cette substance est utili
sée pour la fabrication de la Soie arti
ficielle. Le champignon a le gros a
vantage de pousser rapidement et à 
peu de frais. Reste à savoir quelle 
sera la qualité du tissu ainsi fabriqué.
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CHRONIQUE JUDICIAIRE

CAVALIERE LA PLUS 
HABILE DE FRANCE

Mlle Jane de Brey lance un défi à 
toutes les amazones américaines.

Paris, 23, — Mme Jane de 
qui appartient à la haute société pa
risienne et qui passe pour être la 
plus habile cavalière de France, est 
au nombre des passagers de T“Aquî- 
tania", paquebot qui doit arriver à 
New-York vers la fin de cette semai
ne. Mme de Brey se propose de lan-

SAINT-WENCESLAS

Les causes suivantes ont été sou
mises à Son Honneur le Juge Pouliot 
lors du terme de la cour Supérieure.

Requête pour pension alimentaire, 
Dame Cardiu vs Bergeron.

Garceau & Ringuet pour demande
resse et Joseph Marier, pour défen
deur.

Action en partage et licitation re 
Verrier & Al vs Neveu & Al.

P. Aubé, avocat de Montréal pour 
demandeur et Garceau & Ringuet, 
pour défendeur,

Lambert vs St-Onge,
Nicol, Lazare et Couture, avocats 

de Sherbrooke, pour demandeur e( 
Garceau & Ringuet, pour défendeur.

Unsworth vs Armstrong Butler vs 
Armstrong, Primrose vs 21rmstrong 
actions en dommages

Garceau & Ringuet pour deman
deurs et A. J. Léonard, avocat, de 
Sweetsburg pour défendeur.

D'après les avocats, c’est Je terme 
le plus chargé que nous ayions eu 
depuis longtemps. La cour a siégé 
tout près de trois jours. De l’aveu 
du Juge, les causes étaient très bien 
préparéee et habilement soumises.

GENEROSITE DE LA
REINE DE ROUMANIE

New-York, 20. — Tous ceux qui tra
vaillent à bord du Léviathan espère 
voir encore la reine de Roumanie 
s’emparquer sur ce paquebot. Ses 
largesses au cours de la traversée du 
Havre à New-York se sont élevées à 
la somme de $1,500. Le plus petit 
pourboire fut de $5. Plusieurs reçu
rent jusqu'à $50 et un steward à reçu 
en cadeau une montre en or. ■ Plu
sieurs servantes ont reçu des broches 
de diamants,’ La reine de Roumanie 
a donné $200 au fonds de maladie 
du vaisseau et $500 pour cigarettes 
pour tout l’équipage. 

- -----------------------

LE DOYEN DU PISTON
Paris, — Des démarches viennent 

d’être faites pour obtenir la croix de 
la Légion d’honneur pour M. Georges 
Adam, qui vient do marquer sa 70e 
année ed joueur de piston, en jouant 
“la Marseillaise’’ à l’occasion de l'i
nauguration d’un monument aux 
morts de la guerre, à Châlons-sur- 
Saône.

A l’âge de onze ans, M, Adam était 
déjà quatrième piston de la fanfare 
locale. H s’éleva peu à peu au rang 
de premier piston, et de soliste, po
sition qu’il conserva de 1885 à 1915.

Agé actuellement de 81 ans, M. 
Adam, qu'on a surnommé "le doyen 
des joueurs de pistou", joue avec au
tant de justesse, de force et de clare- 
té, que ses collègues beaucoup plus 
jeunes.
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En autant que le ministère de la 
voirie est concerné, les routes de
meureront en bonne condition jus
qu'au dernier jour de la saison. Mais 
durant les semaines qui s’écoule
ront d’ici aux neiges, l'un des fac
teurs qui Influeront le plus sur l'é
tat des chemins sera la façon d'agir 
des automobiles. Ceux-ci peuvent 
beaucoup pour aider nos cantonniers, 
et ils peuvent également nuire beau
coup à leur travail.

A nulle époque de la saison la vi
tesse n'est plus dommageable aux 
routes qu’eu, automne. Celles-ci 
viennent de subir une longue pério
de de pluies, et leur résistance est 
amoindrie: Les graviers surtout ont 
à souffrir de la mauvaise températu- 
rere, et l'on ne peut guère espérer 
maintenant de longues périodes de 
beau temps. Le ministère de la voi
rie est sûr de conserver les routes 
en bon état, mais à condition, bien 
entendit, que les automobilistes coo
pèrent avec lui,

La vitesse devra être strictement 
maintenue à la limite légale si l’on 
ne veut pas que les routes soient dé
tériorées. Tout dommage causé à 
cette saison de l’année est difficile 
à réparer. Il se peut même que les 
routes entrent en mauvaise condition 
sous la neige et qu'elles en sortent 
encore plus détériorées au printemps 
avec la conséquence d'une longue pé-« 
riode de restrictions durant le dégel.

Tous manque de coopération de la 
part du public a pour résultat inévi
table du travail, des dépenses et des 
ennuis inutiles.

A la clôture du cinquième concours 
de labour de l'association des labou
reurs d’Hudson et de Como, M. Bar
ton directeur du collège Macdonald, 
faisait remarquer que les jeunes gens, 
fils de cultivateurs, devaient avoir 
une plus grande-part dans les pro
blèmes auxquels doivent faire face 
■nos cultivateurs. Les responsabili
tés les initieraient à tonies les ques
tions agricoles et les prépareraient 
pour l'avenir.

M. Barton est aussi d’avis que les 
fils de cultivateurs doivent suivre les 
cours qui se donnent l'hiver dans les 
différents collèges agricoles.

Etablie en 1920. l’.-E. Itionx. dlj-.gér.
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CORDIAL ST-FRANÇOIS
Le plus grand remède de famille pour les mala

dies suivantes: Choléra — Coliques — Pleurésie — 
Toux — Mauvaise digestion — Grippe espagnole.

SIROP HEMLOCK
Pour les maladies de la poitrine, les Bronchites 

chroniques, l’Asthmc, la Pleurésie, la Dyptérie, les 
PiTilements d’estomac et pour les Coliques des petits 
enfants.

GLENGARY
Le meilleur Liniment sur le marché pour friction

ner les muscles, endoloris.

ALPHONSE CHRÉTIEN
Fabricant

STE-EULALÏE (QUE.)
Dépositaires :

Wilbrod Côté, Guévremont & Frères et A, G.
Garon.

Brey, ’ Mère, chez Antine Leblanc.

cer un défi à toute Américaine, à 
l'exception des professionnelles, pour 
une course quelconque sur n'importe 
quel hippodrome américain.

Mme de Brey a remporté le pre
mier prix au concours hippique de 
1925. Elle prendra part ait concours 
hippique, de New-York, puis se ren
dra dans le Kentucky pour y étudier 
l’élevage des chevaux de courses.

Al. et Mme Edgar Gauthier ont eu 
la douleur de perdre leur fils, Ar
mand, âgé de 18 mois.

—Mme Adrien Houle, de Graud'-

—M. et Mme Philippe Poulet, sont 
de retour d’une promenade à Drum
mondville, chez M. Lorenzo Paillé.

—M. et Mme Lorenzo Faquin, des 
Trois-Rivières, ainsi que M. Wilfrid 
Paquin et Paul Paquin, en visite chez 
M. Xavier Paquin.

CAPTURE D’UN 
LOUP MARIN AUX

TROIS-RIVIERES
Une rare capture a été faite dans

—Mme Vve Joseph Paquet est al
lée demeurer à St-Léonard.

—M. G. St-Cyr chez M. A. Paillé, 
dernièrement. -

—Les travaux de la Shawinigan 
Power avancent rapidement. Noua 
nous attendons à avoir le courant pro 

। chaîne ment.
—M. Antoine Leblanc et son fils 

Henry ont été aux Trois-Rivières, 
i dernièrement.
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CHAPELLE DE L’AN 
750 DECOUVERTE 

EN ALLEMAGNE
Berlin, J On vient d’annoncer ici 

la découverte de fonts baptismaux 
dans lesquels St-Boniface, l'apôtre 
de l'Allemagne, baptisa les païens 
qu'il convertit à la religion du Christ 
dans les premiers temps du christi
anisme.

Ces fonts baptismaux ont été dé
terrés dans une chapelle découverte 
sur le flanc d’une montagne près de 
Eritzler, en Hesse, par I ■ professeur 
Vonderau, archéologue de Fulda. Le 
savant professeur u trouvé des preu
ves qui lui permettent d'affirmer que 
celte chapelle fut construite par St- 
Buniface en l'an 750 comme siège 
de l'évêché qu’il fonda celle année.là.

—M, Adélard Guérin, des Trois-Ri
vières, chez M. Aimé Paquin.

—Mme Philippe Maheu est de re
tour d'une promenade an Cap de la 
Madeleine.

—M. et Mme Emile Vallières, des 
Trois-Rivières, sont venus passer le 
dimanche chez M. Evariste Lemire.

—Mlle Alielle Bilodeau, de Lyster, 
était dernièrement en promenade 
chez M. Arthur Gagné.

notre ville, hier, par trois pêcheurs: 
c'eet celle d’un loup-marin de 110 li
vres.

Cet amphibie était venu prendre 
son repos près du quai Bureau à une 
descente. Il fut découvert par Donat 
Dureau, Olivier St-Ours et Joseph St- 
Ours. Tous trois se mirent immé
diatement en demeure de le prendre. 
L’animal se mit de suite en défense 
et résista vigoureusement. Ce ne fut 
qu’àprès trois quarts d’heure de lut
te qu’on réussit à l’abttre à coups de 
perches.

PR1NCEVILLE

LA CANADA LIFE
La plus vieille Compagnie d'Assurance-, 
Vie au Canada représentée par

c. DULIEUX
232 RUE BROCK

&
A. G. GARON

Rue Cockburn, Tel. 120

Le Marché Drummond
Nous venons d’ouvrir un étal de boucher
aux coins des rues Cockburn et Brock

Votre visite vous permettra de constater
que nous sommes installés.pour donner du 
service à la clientèle.
Vencz nous voir.

Mariage Sylvain-Pellerin,
Lundi, 25 octobre 1926 fut ceélé- 

bré à l’Eglise de Prince ville le maria
ge de Mlle Anlonia Sylvain fille de 
M. et Mme Etienne Sylvain avec M. 
Alphonse Pellerin fils de M. et Mme 
Ludger Pellerin de Prlnceville.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé Alcide Pelle-

GAUTHIER & VERMETTE
Propriétaires

Marché Drummoiul

rin S. Th. professeur au Sémî-
naire (le Nicole!, oncle du marié.

M. Ludger Pellerin servait de té
moin à son fils et M. Etienne Syl
vain accompagnait sa fille.

Les heureux époux sont partis en 
voyage de noces pour les E. U.

Nos meilleur;, voeux de bonheur.

COINS COCKBURN & BROCK
Téléphone : 269

Poissons frais reçus chaque semaine
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MOUTONS ET AGNEAUX

Le marché des agneaux s'est main
tenu ferme bien que les arrivages 
fussent plus forts que jamais depuis

il

des patates bien classifiées et de qua-[une tendance générale & s'améliorer, sur les bras que nos éleveurs 
1 Tnicnt o iiTsnl

lité uniforme. La patate de Québec 
'est payée cette semaine $1.50 par 90 
livres pour la blanche rendue à Mont
réal et $1.75 à $1.80 pour celle du

valent suppléer. neK

PRINCIPAUX
COLLABORATEURS:

ALPH. LAFLAMME, 
Aoronoms, 

BBaucevIlle.
JOS. FERLAND.

In»p. da» «amène»», 
Ste-Mart».

LUCIEN DUPUIS, 
Gérant Coop. Fédéré». 

3t-G»0f0»».

LE CULTIVATEUR ET LA SCIENCE AGRICOLE
Depuis quelque temps on a passablement écrit dans certains 

journaux au sujet de la science agricole.
On a dit d’abord qu’il fallait parler pour être compris — et 

pour cela, les conférenciers et journalistes agricoles devraient faire 
L abstraction des mots techniques, des expressions scientifiques encore 

inconnus des cultivateurs.
D’autres prétendent que les mots scientifiques doivent être em

ployés à l’occasion, mais avec des explications suffisantes pour les 
rendre intelligibles aux cultivateurs qui no les connaissent pas en
core.

Cette dernière opinion est probablement la plus raisonnable et 
certainement la plus éducative.

Dans bien des cas, cependant, le moyeu le plus pratique de vul- 
r'gàrîscT la science agricole, n’est ni l’une ni l’autre des deux métho- 

' ,tes indiquées plus haut.
Car la lecture des journaux agricoles et l’assistance aux confé

rences ne sont -pas des choses toujours bien pratiquées par les culti
vateurs.

Le seraient-elles davantage, que ces deux moyens ne seraient 
pas encore suffisants ■ pour répandre efficacement l’enseignement 
igrieole et faire adopter par le cultivateur des méthodes plus mo- 
îernes.

Ce qu’il faut, croyons-nous, pour instruire davantage le culti- 
‘ rateur, et lui faire améliorer sa culture, c’est l’exposé clair et précis 

des principes scientifiques agricoles avec l’application immédiate et
| ' - complète de ces mêmes principes pour sa culture.

Si la science agricole, pure et simple, est exposée au cultivateur, 
ce dernier ne pourra pas toujours la mettre avantageusement en pra
tique, la méthode étant trop nouvelle et. apparemment, trop inac
ceptable.

Mais si une organisation quelconque est lancée, basée sur des 
principes scientifiques sûrs et que l’application de ces principes par 
le cultivateur est aidée et surveillée d'assez près par l'homme de 
science pour en obtenir un succès, le résultat sera efficace et perma
nent. Le cultivateur se sera instruit d’autant et sa culture aura subi 
une amélioration durable.

Ça été le défaut dans certains cas de notre enseignement agrono-
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le commencement de la saison. Les! Nouveau-Brunswick.
prix étaient environ 25c plus bas que 
ceux de la semaine dernière, mais le 
marché a été plus ferme surtout à la 
fin de la semaine. Quelques lots d’a
gnelles et d'agneaux venus do l'On
tario se sont vendus $11.25 et le prix 
des bons lots d'agneaux s’est généra
lement maintenu aux envierons de 
$11.10. Il a’est vendu des agneaux un 
peu plus communs à $10.50, d’autres 
sont descendus jusqu'à $9.00. Tous 
les agneaux non châtrés ont été pe
sés séparément pour être vendus à 
$1.00 moins cher. Le prix des mou-

Nous préroy-
ons un marché ferme pour quelque 
temps.

REGLEMENTS EMPECHANT 
LA VENTE DES MAUVAIS 

OEUFS SUR LES MARCHES 
PUBLICS

Les ventes de moutons et d'a- (Du B. de la Ferme) 
gneaux en 1925 se sont faites à des De tels faits ne devraient pa 
beaucoup plus forts qu'en 1924. Et ser nos éleveurs indifférents 8 
même à l’heure qu’il est la viande d'a
gneau est de toutes les viandes celle 
qui se vend le plus cher, (exception 
faite peut-être du jambon).

Un simple coup d’oeil sur la moyen
ne des prix du gros obtenus sur le 
marché de Montréal, durant les 12 
mois de l'année 1925, servira à nous 
édifier sous ce rapport.

:

REVUE NATIONALE
SOMMAIRE du dernier numero 

l’organe de la Société-Saint J 
। Baptiste de Montréal;

I-1ERMAS BASTIEN. de la go4
, . ut Historique de MontréalAu point de vue des prix accordés eiu> étudie«U punit U'.. 1 situation des nôtres dans la Pr

ce d'Ontario, à partir des décqZ
tes jusqu'à nos jours. j

pour les animaux sur pied, nous trou
vons en tête de la liste les porcs à 
bacon de choix, suivis de très près
par les AGNEAUX type “BON", les

On objectera, peut-être, que l'on est surchargé de travail et 
le temps manque.

Cola est bien vrai, et ce n’est pas non plus la bonne volonté 
fait défaut; mais là est le travail pratique; celui qui donnera 
résultats. .

que

qui 
des

En tout ceci, j’espère être bien compris. J'aurai peut-être ainsi 
contribué à jeter un peu plus de lumière sur cette importante ques
tion de la vulgarisation de la science agricole chez le cultivateur.

COMMENTAIRES
SUR LES MARCHES

(Fournis par la coop. Fédérée suc. de 
. .St-Georgesi.

BEURRE

JOSEPH FERLAND,-

Ingénieur-Agricole.

Le 
mal.

volume des arrivages a

ment 
ché.

Les

On ne prévoit pas de 
important dans l'état

VEAUX ABATTUS

tons a 
monté 
cas.

varié entre $3.00 et $5.50; il a 
jusqu'à $G.OO dans certains

PORCS VIVANTS

Lundi matin il s'est fait des ventes

Une expérience que vien^de relater 
un marchand de Montréal fait voir 
combien les règlements canadiens 
sur les oeufs protègent les intérêts 
des producteurs qui vendent leurs 
oeufs sur les marchés publics. Le

 -  _ ’ HARRY BERNARD, auteur de » 
gras ou engraissée —, les ( «Maison Vide”, donne une biograj 

porcs — demi-lard — les AGNEAUX de l'honorable sénateur G. C n 
Cill TVT V A IP ïTS VP.atlX de lait, les loo Ho

porcs —

ORDINAIRES, les veaux de lait, les ]eg de Saint-Hyacinthe,
MOUTONS DEMI-GRAS, les -

____ 7----------------------- ----- -- -------- marchand en question faisait réguliè- 
de porcs à étal et porcs épais à $11.75 ] rement des ventes hebdomadaires 
les porcs à bacon obtenait $12.50 d’oeufs d’Entrepôt de deuxième qua-
mais, avant le midi le marché monta lité à un individu qui faisait des ai'L'ai- 
à $12.00 pour les premiers et $12.75 res avec les cultivateurs sur le mar-
pour les porcs à bacon. Ces derniers ché.de Montréal. Dans un cas la li
prix se sont maintenus fermes peu- vraison des oeufs a été faite directe- 
dant le reste de la semaine. Au com- ment à la stalle de l’acheteur, sur le
mencement de la semaine quelques marché.

Ilots assez Importants de porcs furent trouvaient des producteurs bona-fide

été nor- 
change- 
du mar-

veaux de lait continuent de di-

Dans les stalles voisines se

expédiés sur un marché du dehors, qui vendaient
-------- 4------ X .... ।____________  r____ _

des produits de leurs'
ceci contribua quelqe peu à raffermir । propres fermes. S'il n'y avait pas eu 
notre marché. Le prix des truies a des règlements exigeant que la caté- 
varié entre $9.00 et $10.00, mais il gorie ou la qualité doit marquée sur 
s'est surtout maintenu entre $9.00 et'tous les ' ' ’ ’--------contenants, cet homme au-
$9.25.

PATATES

RODOLPHE L-VPLANTE, L[«nc 
res _ les MOUTONS — ORDINAL en sciences sociales, économique 

politiques, commente, au point 
vue Canadien-français, la loi du mofl.! 
dre effort. '1

boeufs — de 1000 à 1200 Ibs ordinal-

RES, les veaux d’herbage, etc., etc.

Peut-être conviendrait-il de menti
onner également qu'à Montréal la ma
jorité de nos meilleurs agneaux sont 
-acquis par des maisons de Toronto 
et expédiés aux parcs à bestiaux de 
l’Ontario. D’autre part, un certain 
nombre d’agneaux de la province, of
frant des chances d’engraissement, 
sont aussi achetés par des maisons 
étrangères, pour être mis à point et 
revendus avec bénéfices.

«t

OSCAR BLAIN, met en garde 
tre le danger du crédit au consouJ 
teur. "

CHARLES POIRIER, signale 1'™ 
portunité de la “Croisade de Te« 
pérance", du R. P. Paul Arsène Rn, 
O. P. .1

Le marché au beurre s’est continué 
ferme. Une forte réaction s’est fait 
sentir au cours de la semaine; les 
prix ont subi une avance d'environ 
Iti à 2c la livre.

Les arrivages ont été d’environ 
4000 boîtes de moins que la semaine 
précédente. Cette forte diminution 
dans les arrivages et l'augmentation 
de la demande de notre marché local 
sont la cause de eete dernière ferme
té dans les prix. 4

Aucune demande à rapporter du 
marché anglais. Ce marché s’est 
continué stationnaire.

minuer; avant longtemps leur rareté 
pourra peut-être les faire considérer 
comme des objets de luxe, sauf à 
maintenir une différence pour le prix. 
Les arrivages de la semaine ont été 
très faibles et les prix se sont main
tenus au même niveau'que pendant la 
semaine précédente.

VOLAILLES ABATTUES

Il y aurait beaucoup à dire sur le

Le patates sont à la hausse. Les 
prix viennent de monter encore au
cours de la semaine. Bien 
dernière augmentation soit 
gère, elle est intéressante 
producteurs. On attribue

que cette 
plutôt lé- 
pour les 
générale-

rait vendu ses oeufs d'entrepôt de 
deuxième qualité en concurance di
recte avec les oeufs très frais des cuL 
tivateurs, et peut-être au même prix. 
■C'est l’un des objets des règlements 
sur les oeufs que de protéger les inté
rêts des producteurs dans les cas de 
ce genre.

L’année dernière, avant la reprise 
effective de la saison, des ordres 
pour des moutons de race, se prêtant 
à l'élévage, furent reçus en tel nom
bre qu'ils excédaient de beaucoup la 
quantité de moutons disponibles sur 
le marché. Les principales agen
ces de commissions à Montréal se 
sont trouvées avec plus de demandes

ment cette hausse au fait que les ar
rivages ont été moins nombreux, et 
ceci est probablement dû à. ce que 
des pluies assez fréquentes ont em
pêché les cultivateurs d'aracher leur 
patates aussi facilement qu'ils l’au-

L’ELEVAGE DU MOUTON 
EST PAYANT

Ce qui révèle le marché.

Casier postal 131

marché des volailles abattues bien j raient voulu, 
que le température n'ait pas encore

Uu des 
sur notre

trop favorisé ce commerce. On s'at- 
__ I tend de jour en jour à ce que l'activi-

Le marché américain a été ferme. té reprenne avec l'avancement nor- merçants 
■ ■ ■ ■ ' ■ .... - - - partie deavec légère hausse de prix.

Un marché stable
pour d’ici à quelques jours.

| male de la

faits les- plus remarquables 
marché c'est que les com

ont acheté. le plus grande 
leur approvisionnement en J

L'élevage du mouton, dans la pro
vince de Québec, continue à être une 
des entreprises les plus payantes sur 
la ferme.

A. GAGNON, fait sa promenade in
-à travers'notre vie nationRituelle

le”.

Les “Pages oubliées” rappeiU 
cette fois, un article de E. z.
cotte sur l'honorable Auguste-» 

min narit fl.inc .bert Morin, paru dans 'TEcho du
binet de lecture paroissiale en i$i

Oscar BLAIN.

Tel. Local No «

GEORGES COURCHESNE
Organiste et marchand de

PIANOS ET ORGUES
Aussi : “Pianos Conrchesnc” et antres marques de Pianos 

Gramophones, Musique en feuilles, etc.
Ouvrages et accord de tout instrument de musique et. aussi 

pour l’église.
A vendre ou en magasin : V ernis pour pianos

DRUMMONDVILLE, Que. Co. Drummond

:■

■-

:

■

obtenu des prix fort avantageux.

VOLAILLES VIVANTES

BETAIL VIVANT

deux marchés

An-

VA EUX

avait pas de prix fixe et 
prix payé fut $11.75

bonne qualité à cause de la 
constants de la population

bêtes
porcs

fut une 
Lundi, 

le meil- 
pour un

un prix 
fort pour

de Montréal 
2,688 veaux, 
moutons et

ferme et même un peu plus 
ceux de bonne qualité. Tl

sujets de 
demande 
juive.

a cornes, 
et 13,648

n'y avait pas de taureaux de choix. 
Plusieurs lots de bon taureaux pe
sant entre 975 et 1,300 livres rappor-

de luit ordinaire. Mardi (t mer- 
nue douzaine ou pins de bons

sur les 
1,648 
5,671

cor-
par-

tes à cornes furent exportées en 
gleterre.

Le commerce pour les bêtes à 
nés fut ferme durant la première

il n'y 
leur
veau 
credi

à $6.50 et ceux plus lé- 
Les taureaux de qualité 
commune furent eu de- 
es bo uchers et se vendi-

dans le marché des veaux 
amélioration dans la qualité.

tèrent $6.25 
gers, $6.00. 
médium et
mande par 1

saison. Les lots de volail- Depuis 1921, nonobstant les quel-

Le seul changement qu'il y eut

Il y avait en vente cette semaine

Les volailles vivantes se vendent 
■ encore très facilement, bien que nous 
' soyons à la fin du mois d’octobre. 
D’ailleurs le marché peut continuer 
d'être avantageux, surtout pour les

dehors de la province de Québec; , ques fluctuations da prix qui ont pu 
dans bien des cas ces gens du com- surgir de temps à- autre, les condi- 
préfèrent payer plus cher ailleurs tions du marché tant pour la laine 
parce que, disent-ils, ils y trouvent que pour la viande d’agneau ont eu

agneaux. En plus, 3,186 agneaux fu
rent expédiées à Toronto et 1,309 bê-

ont

0

\auflC

mis dans des bou-neries perfectionnées.

votre

o

CREMERIE DRUMMONDVILLE

afeac
QUE-

Co. DrummondSAINT-LUCIEN,

Edifice RocheleauRue Cockburn
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Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et nom 

garantissons notre ouvrage sous tout rapport.
--------- o---------

E NT R EPR] 1NEUR -F LO M BI ER
Poseur d’appareils de ehaiifTagc à cnn chaude, à vapeur et air chauil.

est à prévoir ( les abattues qui ont été mis sur le 
marché au cours de la semaine

FROMAGE

Le marché au fromage a été ferme
inique, d’être trop théorique, vis-à-vis du cultivateur. Ce qu'il faut, depuis quelques jours. Les prix ont 
c'est de l'enseignement concret ; de l'application pratique après l’ex-Jsul)i une hausse d’environ un sou la H
posé Je la science. j vre au cours de la semaine.

Du travail de ce genre s'organise de plus en plus chez les culti
vateurs et parait donner les résultats les plus encourageants.

Un des plus beaux exemples de ce genre est peut-être l'établisse
ment des concours que le gouvernement fédéral organise depuis qua
tre ans. par l’entremise de la Division des Semences, pour la culture 
des plantes sarclées et des fourrages verts.

Jusqu’à présent, ces concours ont été surveillés pendant toute 
la période de travail actif, c’est-à-dire, depuis la préparation du sol, 
le semis et l’entretien des plantes jusqu’à la récolte, pour aider le 
cultivateur à mieux appliquer une meilleure méthode.

Et les résultats ont dépassé les pins belles espérances.

Une amélioration sensible dans la 
demande du marché anglais a été en
registrée. et ceci a été de nature à 
raffermir notre marché. Le marché 
américain a plutôt été tranquille.

Les arrivages ont été un peu moin
dres que la semaine précédente et ils 
ont facilement trouvé preneurs aux 
derniers.

Avec la demande actuelle, un mar
ché ferme est à prévoir pour d'ici 
quelques jours.

PROPRE - RICHE

Puis, l'amélioration acquise 
Leurs.

Il y en a qui sont devenus 
cultures qu’ils avaient adoptées.

Pour plusieurs, ces concours

s’est maintenue chez ces cultiva-

de véritables spécialistes dans les

ont été toute une révélation. . . .
Ils ont vu que certaine culture qu’ils croyaient impossible, était 

/très possible et même relativement facile.
Ce genre de travail demande, il est vrai, un personnel dirigeant 

plus nombreux, et il serait probablement difficile de l’étendre à tou
tes les branches de l’agriculture.

Mais cela n’empêche pas que l'on doive tendre à cette méthode 
toutes les fois qu'il est possible et que l’on fasse sur ce plan la plus 
grande partie de nos organisations agricoles.

Ainsi il ne faut pas laisser à eux-mêmes les différents concours 
qui supposent l’application d’une méthode nouvelle. Une visite ou 
deux chez ces cultivateurs seraient très à propos.

L’énergie,' ardeur au travail, le dévouement d’un homme 
laborieux et honnête ont toujours fait l’admiration de tout le 
monde. Ce qu’il faut condamner c’est l'excès qui débilite et 
rend malade. Rien ne peut mieux soutenir les forces de 
l’homme qui travaille que les

Pi LU LES MORO
comme le prouve la déclaration suivante de M. O. Robillard, 
Farnham, P. Q. :

“Depuis que j'ai pris lea Pilules 
Moro je les conseille aux hommes que 
je sais fatigués et affaiblis, convaincu 
que je suis du bien qu’ils en retireront. 
Je dois à ce remède d’avoir recouvré 
mes forces dépensées à un travail ardu 
et que les intempéries de chaque saison 
rendaient encore plus déprimant. J’y 
avais contracté des maux de reins et 
des douleurs de rhumatisme que j’a
vais essayé de traiter de différentes fa
çons, mais sans bon résultat. Une 
quinzaine de boîtes de Pilules Moro 
m’ont ramené à la santé”. M. O. Robillard

CONS TL TA TIONS G RA TlTTES a uz hommes, par lettres ou à
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est it votre disposition 
tous les jours, de -9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêles religieuses). Tous serez satisfaits des conseils rpd il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

/-u En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.

COMPAGNIE MÉDICALE MQRO, 1570, St-Denl», Montréal

OEUFS (Québec)

Les arivages d'oeufs frais ont dimi
nué considérablement sur la. marché 
de Québec. De plus, comme le prix
des
nous 
plqs 
frais

oeufs d'entrepôt a augmenté, 
avons pu obtenir deux cents 

cher la douzaine pour les oeufs 
que nous avons re.çus au cours

de la semaine, et nous en faisons bé-
néficier ncs 
-de est assez 
fermé très 
la hausse.

Les 
rares

expéditeurs. La deman- 
bonne et le marché s'est 
ferme, avec tendance à

OEUFS (Montréal)

oeufs frais sont relativement 
sur le marché de Montréal,

tie de la semaine. La demande fut un 
peu moins forte que pour les deux se
maines passées et il y avait plus de 
boeufs et de génisses de boucherie de 
qualité médium. Tout le marché de 
lundi fut vendu avant la fermeture à

mais les prix ne s'en sont pas ressen
tis au cours des dernières semaines. 
L’état du marché ne présente rien de 
bien remarquable, si ce n’est que les 
prix semblent vouloir se raffermir, 
après avoir eu une tendance affai
blir pendant la semaine dernière. 
Cependant il n'y a pas eu d’augmen
tation. Mais comme le chiffre des ar
rivages de la semaine accuse une 
nouvelle diminution, on prévoit que 
les prix monteront prochainement à 
moins que la production augmente, 
ce qui est peu probable.

Les oeufs d'entrepôts ne se font 
pas remarquer davantage, les prix 
ne changent pas, l'exportation est à 
peu près nulle. Les oeufs-d’entrepôts 
se consument presque tous sur notre 
marché local. On ne prévoit pas de 
changement de prix, pour le moment 
du moins.

rent pour la plupart entre $5.00 et 
$6.00; mais le plus bas prix pour des 
taureaux fut $4.50. Les bonnes gé
nisses se vendirent entre $5.75 et 
$G.OO et les bonnes vaches $4.75 avec 
quelques-unes des meilleures à $5.00. 
Les taures légères et des vaches moy
ennes furent en grande demande et 
se vendirent- environ $4.25. Les 
boeufs pour la saucisse de Boulogne 
furent pesés et vendus à $f

FEVES ET POIS

Une. augmentation de prix s’est 
produite cette semaine sur le marché 
des fèvres. Les courtiers d'Ontario 
demandent pour des fèves triées à 
la main jusqu'à $2.85 le minot F. O. 
B. Montréal. Les prix ont donc mon
té d’environ quarante-cinq sons de
puis dix jours.

La fève importée a également mon
té à cause des mesures prises par le 
gouvernement canadien pour empê
cher le “dumping" de ces fèves.

Le marché aux pois continue à se 
maintenir forme parce que les pois 
bien cuisants se font rares.

PORCS ABATTUS

Les porcs abattus se sont mainte
nus fermes malgré la grande activi
té du marché des animaux vivants.

veaux arrivèrent el le prix monta à 
$12.00. Les veaux d'herbe se vendi
rent de $3.65 à $-1.25 mais le plus 
grand nombre en bas de $4.00.

LeVfoila/
BonBourgeois en 
boites d'une z^Ib.à

Il fallait en venir là ! Tous les fumeurs 
réclament Bon Bourgeois en plus gros

Ils peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel nature! en boîtes 
d’une V2 livre—pour 60 sous —ainsi 
qu’en paquets de 10 sous.

Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut 
se rappeler—quelle que soit la grosseur

CIGARES

Chaque bouffée, un délice

Pasteurisc et gardé dans un endroit sanitaire par F 
un système moderne de réfrigération, et de inachi- t

teilles passées à la vapeur et lieriiietiquenient bon- 
chces — cela vous assure un produit absolument pur 
et nourrissant.

Buvez-en plus durant 
les mois d’été! Placez

liste 
q u

nom sur notre 
de distribution 
t i d i e n n e

F. X. BELHUMEUR, PRop

Tél. 183 144, rue Brock

DRUMMONDVILLE

H. E. ST SAUVEUR

9
Agent Général 

de Lt

CROWN LIFE Ins. Co.

RESTAURANT COURTOIS
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loi 
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PROPOS SÜR LE CHANT
Pashj, 

3.

micro

gj, écrivant cee notes ou ces pro- 
„s 5ur les difficiles problèmes que 
^nte la recherche de plus ra- 
Lois moyen8 de culture vocale, < 
La ne nous séparerons jamais de 

souci de l'interprétation

L'abus de notes graves n'est pas 
moins fâcheux, surtout si elles s'ap
puient sur leur écrasement ordinai
re, sur notre table d'harmonie, la 
poitrine. Bientôt elles amènent, ain
si pratiquées, la monotonie, ou elles 
ne sonnent qu’avec des sons ternes, 
sourds, lourds, caverneux.

. Tout l'art du chant serait, au fond, 
de rendre l’exercice des notes du

, _ , médium si facile, qu’on puisse les
14grande loi des arts est 1 exprès- considérer comme un repos pour le 

la 8j>, dit VlcCousiu. A plus forte rai- ■ 
- ™ pour l'action du verbe chanté

chanteur et l’auditeur.

C'est ce mélange et cette variété1 Propi il ' °*x’ .
•éc Wagner apostrophe la musique en de timbres susceptibles d'épouser la

<>Nous ne t'avons faite nlus grande, variété(fS termes: “Noue ne t'avons faite plus grande variété des sentiments 
d belle que pour te soumettre. . . qui doivent constituer toute la gam- 

. . , me exercices de notre voix.ir df |fn ne dois jamais être que l’épouse;
,1 je rerbe ton seigneur étemel, ré-, U faut la travailler en 

Dkh pera éternellement eur toi''. Certes et pour elle-même.
g p^t y avoir une part de beauté 
jjæ la recherche, la plénitude, la

ograpti elle-même

ARTHABASKA
M. 

allés
et Mme Gustave Picher sont 
à Nicolet dimanche dernier.

Ovide Baril et Mlle Rithmpre.
A ia famille si cruellement éprou

vée nos sympathies.
Feu Luc Levasseur

Liffiic joueur du son; mais qu’importerait 
“ioesi son soit émis sainement, qu'il 
wint * lit beau, s'il demeure indifférent au 
111 mL but qui vaille en matière d'art:

| L'étude raisonnée de la 
le ne peut donner la voix 
n’en n’ont pas, peut très

voix, ei el- 
à ceux qu: 
bien la ré-

। vêler à ceux qui s'ignorent, car par

rde cia
eipimer une pensée.

Un son ne sera jamais rien, s'il

isomci n'tJsprime rien, pourtant nous ne
prions noue écarter de cette ini
tiale préoccupation. Emettre salne-

ale i'rçoeat, jouer aisément de l'instrument 
le Ttijolj, pratiquer.les exercices en sou-i 
-ne Rç jiesee, en force et efl grâce, mettre

KS moyens au service de l’écriture 
musicale, notes, intervalles, valeurs 
Biances, mensuration, rythme, voî-

nation

ipefe

sentir l’éloquence des silen- 
tH avant (te prétendre à l'interpréta- 
(Ion de la pensée.

Chantez donc naturellement com-
' 'Ia!-serons ptfrlez, c’est-à-dire sans exa- 

gératlon des signes extérieurs de la
> du a ;parole, sans forcer les moyens ordl- 

n mires d’élocution, d'expression; au-

I.

। 42

nd

treaent dit, sans grimacer, sans ar
ticuler exagérément comme avec la 

! crainte de D'être' ni assez entendu 
; ou compris. Chantez eans pousser le 

an. sans le congestionner par un 
îtfort qui paraît démesuré, sans s'é-] 
joumonner, malaiee que partage im- 
jjédiatement votre auditoire.

Si vous avez naturellement la fa
culté de faire des sons vocaux, on 
wjs dirigera malheureusement trop 
Burent vers tant de ces gens admira 
Iles qui n’ont jamais possédé aucune 
de vos qualités et qui prétendent les 
diriger, les discipliner, c'est-à-dire 
faire accomplir aux autres ce qu'iis 
n'ont jamais réusei pour eux-mêmes.

On voit rarement en effet un pia- 
- liste s'ériger en professeur de cla

rinette ou de piston, un violoniste ou 
un violoncelliste eu celui de trom
bone ou de flûte; mais, par contre, 
combien il nous' faudrait dénombrer 
fe pianistes, s'octroyant la compé
tance de prétendre à la culture de

l'étude, on peut métamorphoser une 
voix, lui donner du corps, de la grâ
ce, de la spontanéité, de l'éclat, du 
moelleux, gagner beaucoup de notes 
qu'on croyait ne pas posséder. L’art 
de bien chanter peut non seulement 
gouverner notre royaume, mais l’é
tendre. Instruire sans avoir jamais 
résolu aucun de ces problèmes, c'est 
bientôt se trouver devant un élève 
plus épatant que son professeur.

Une voix doit se développer norma
lement et initialement dans son ca
ractère, et on pourrait dire que cette 
science du diagnostic de la voix est 
à la fois la plus difficile et la plus 
délicate.

Il m'est arrivé de devoir signaler 
à des élèves qu’ils chantaient, qu'ils 
avaient chanté de années durant a
vec la voix d'un ou d’une autre. Eh! 
bien c’est à n'y pas croire, mais mê
me quand dans l'évolution vous êtes 
arrivée persuader puis à convain
cre votre sujet que ces moyens re
couvrés sont sans comparaison avec 

! ceux qu'il possédait antérieurement 
il arrive que parfois le sujet regret
te sa mauvaise voix. Il s’est fait une 
telle mentalité ou une soi-disant dis
position au caractère des personnes 
du répertoire qu'il s’était choisi. Corn 
me s'il y avait une mentalité spécia

le ou une couleui’ spéciale typique h 
chaque emploi.

Rien ne fait mieux constater com
bien souvent on chante à l’image 
d'un autre. Hélas! voilà ce à quoi 
un professeur doit ou devrait le plus 
veiller. Ce ne serait pas le cas des 
professeurs que nous avons men-

ir
i-

i-
ir

la voix, instrument à double 
que, puisqu’il est à la fois 
ment à vent et, à cordes.

Est-ce pour avoir trouvé le

techn!- 
instru-

problè-
pe tout résolu dans leur instrument 
ordinaire?

Comment exécuter la musique cône j t 
clencleusement sans en avoir acquis . sol,flui e •

tionnés un peu plus haut. Toute la 
psychologie du véritable professeur 
est de révéler à l'élève sa propre 
voix pour lui apprendre à s’entendre 
à seule fin qu'il ne soit jamais tenta 
de dépasser sa capacité. Bien connaî
tre sa voix est un des premiers gages 
de santé vocale.

Que de grenouilles ayant voulu se 
faire aussi grosses que le boeuf ont 
connu l’éclatement après leur bour-

—Mme Honoré Boucher passe 
quelques jours à Drummondville.

—M. Adélard Picher est allé à 
Drummondville pour affaires devant 
la Cour.

—Mlle Marie St-Pierre a passé 
quelques jours à Montréal.

—M. l'abbé Pépin, chapelain des 
SS. de l’Hôtel-Dieu, M. l’abbé Ed. 
Chatillon des FF. du Sacré-Coeur, et 
M. l'abbé Arthur Bergeron, vicaire, 
sont revenus d’un voyage à Nicolet.

—Le Rév. Frère Hébert, directeur 
du collège d'Arthabaska est allé à 
Québec cette semaine.

—M. Léo Lamontagne de St-Adri- 
en de Ram a passé quelque temps 
chez sa soeur,. Mme Antonio Labbé.

—Mme Jos. Houde est revenue 
d’un voyage aux Trois-Rivières chez 
sa fille,'Mme H. Beauchesne.

—M. Alex. Hardy, de St-Hyacinthe 
était en visite chez des amis cette 
semaine.

■—M. et Mme J.-O. Garneau, leur 
bébé, Jacques, M. Emile Garneau et 
M. Zéphirin Nault, sont allés à 
Garthby, dimanche dernier.

—M. Désiré Lamontagne et M. Do
uât Beaupré, de St-Adrien de Ham 
étaient ici de passage cette semaine.

—M. Antoni Bergeron de Prince- 
ville, était ici dimanche.

—M. André Beauchesne de Bidde- 
ford Maine est en visite chez son pè- 
de, M. Albert Beauchesne.

—M. Ignace Croteau de Sherbroo
ke, est retourné après avoir passé 
une quinzaine dans la famille Albert 
erville.

—Mgr Milot, MM. les abbés J.-T. 
Joyal, de St-Paul, C.-E. Joyal, de St- 
Norbert, R. Faucher de Victoriaville, 
N, Gagnon, vicaire de Princeville, 
Aug. Beauchesne, vicaire à Victoria- 
ville, Elp. Lemaire de Warwick, 
étaient, la semaine dernière, au pres
bytère, à l'occasion des quarante- 
Heures.
Nominations éclésiastiques

M. l'abbé Pac. Champagne à Wick- 
ham, M. l’abbé R. Mercure à St-Pier
re les Becquets, M. l'abbé Hector 
Joyal à Drummondville et M. l’abbé 
E. Paillé en repos.
Feu M. Félix Verviile

C'est avec regret que nous appre
nons le décès de M. Félix Verviile, 
cultivateur de cette paroisse, surve
nu le 7 octobre courant, après une 
longue et pénible malaçlie soufferte 
avec courage et résignation.

Il laisse pour le pleurer, outre son

M. Luc Levasseur, époux de Ida 
Nault, est décédé le I courant, à Clo- 
quet Minn. à l'âge de 74 ans. M. Le
vasseur demeurait dans le 7ième 
rang de cette paroisse avant son dé
part pour les Etats-Unis il y a 36 ans. 
Il laisse son épouse et huit enfants, 
quatre garçons, Willie, Alfred, Al
phonse et Wilfrid, quatre filles, Mme 
Larivée et Mme Francoeur, les Rév. 
Soeurs Evariste et Marie.

Ses funérailles ont 
rant au milieu d'un 
de parents et amis.

—Nous regrettons

eu lieu le S cou- 
grand concours

d'apprendre la
mort de Sr Ste-Gert^jide des anges, 
née Alexandra Gélinas de St-Barna- 
bé, âgée de 29 ans dont neuf ans de 
profession. Cette Soeur est décédée 
à l’Hôtel-Dieu, après plusieurs semai
nes de maladie soufferte avec la plus 
grande résignation. Elle a été trans
portée à la Maison des Soeurs de 
l'Assomption à Nicolet ou ses funé
railles eurent lieu le 20.

Aux Révérendes Soeurs de ’’As
somption nous offrons nos sympa- 
tllKrfo,

—Les saints exercices de la retrai
te et des Quarante-Heures qui ont 
commencé dimanche, le 10 octobre, 
dans notre église paroissiale vien-
nent de se terminer au 
déploiement de grandeur 
guste Sacrement de nos

A l'ouverture de la

milieu d'un 
envers l’Au- 
autels.
retraite, M.

l'abbé A. Bergeron chanta ia messe 
et le sermon de circonstance fut don
né par le Rév. Père Quinefoleau de 
l’ordre des Monfort. A tous les dif
férents offices du jour ainsi que pour 
les amendes honorables envers l’Hô
te du Tabernacle, à l'heure du cré
puscule, la piété des fidèles les fai
sait réunir nombreux pour rendre 
leurs hommages au Divin Roi et im
plorer du ciel de nouvelles faveurs 
spirituelles et temporelles. Durant 
les Quarante-Heures, le Rév. Père 
Cyr, de sa parole vibrante et énergi
que sut nous convaincre de la pré
sence réelle selon le dogme de la vé
rité prêchée.

La pauvre de nos autels sous l’abi- 
le direction de la Rév. Sr Ste-Marie 
de Gethsemanie présentait un ensem
ble magnifique et le Maître Autel or
né de fleurs et de lumière faisait res
sortir davantage le trône d'honneur 
où résidait la blanche hostie, le Mai-
tre de l'Univers et le 
coeurs.

Puissent ces exercices 
vers Jésus Eucharistie

roi de nos

U ixa
, Mais comment révéler a un sujet profes- . , .— .----- ,---------- — incapacitéskg moyens? Savent-ils, ces _ .

«turc, que la tort n’et pas seulement ,ses inWul9saucGS- sei-> 
organe, mais bien un instrument? sans *’exemP’e realisé

Qu'est-ce qui constitue un piano'. Son
davier. De quoi se compose son cîa-

impuissances.

ment, instrumentâlement

.tfer? De plusieurs octaves (six ou 
•ix et demi). Ces octaves se parta-1 
gent en trois espèces de notes. Les 
notes basses, les notes du milieu,1 
les notes hautes; le son de ces notes 
correspond à des cordes d’nne certat-
ne grosseur. Eh! bien, la voix est 
pareillement constituée. Elle a deux 
octaves, comme le piano en a six. 
Trois espèces de notes comme le 
piano; des cordes plus minces et des 
oordes plus grosses, comme le piano.

Sortant des mains d'un bon fac
teur, un piano est un instrument com 
Plet, parfait, et le son qui s'en échap- 
M est aussi harmonieux que juste, 

qu un artiste le touche. Mais le

technique- 
de ce qu’il

épouse, huit enfants, savoir: 
Nap. et Gérard de Montréal; 
de Québec, W. d'Arthabaska, 
de Thompsonville, Olévine de

lui faudrait acquérir avant que de 
comprendre et de réaliser la. moin
dre des suggestions que je pourrais 
lui offrir?

Il n'y a effectivement qu’une manié 
re d’enseigner: avoir a pris et savoir 
son métier. Comprendre et savoir 
exécuter ensuite et avoir par surcroît 
des aptitudes à se mettre à la portée 
de l’élève pour l'emmener à vous, et

1 ce sans attenter à sa personnalité.
Jean RIDDEZ.

NICOLE!
Chezles RR. SS. de l'Assomption

Petit piano que la nature nous offre ' de la Ste-Vierge, 220 élèves se sont 
sous la forme de la voix est souvent enregistrées an Pensionnat, 150 h
Presque toujours, bien loin de cette 
Perfection. Il n’y a si belle voix qui 
“ait ees tares naturelles. (Les dé- 
'ains d’émission). 11 y a des cordes 
lui manquent, de touches qui crient, 
tes notes qui sont fausses, et avant 
ae nous devenions la pianiste de no-

l’Ecole Normale.
—Au Séminaire, l’on compte

étudiants; à 
le, 90. et au 
garçonnets.

—Le R. P.

l’Acadéinie Commercia- 
jardin de l'Enfance, 16

LeBideau, de la Compa-

ra voix, on doit se faire facteur et 
^-tcarteur, c'est-à-dire compléter, é-

ck
l&llaer, accorder notre instrument, 
•'os trois espèces de voix qui se dé

, issent d‘elles-mêmes : voix de bas-

iid.

aus

ou de poitrine, voix de médium 
de fausset, voix haute, et fausset 

toinué, plue communément et faus
sent dénommée voix de tête.

Leur caractère, leurs ressources et 
enr f0rce sont très différents. Que 
M soit pour déclamer, parler ou 
Ganter, leur connaissance est indis

r Rensable. Un acteur célèbre, Coque-
On, déclarait:a . —- “Sans le. médium pas

6 Postérité''. En effet un rôle d'une 
wjtlü°n est <011 jours écrit sur le 

(Hum que l'expression de tous nos
^ntimeutg ordinaires les plus natu
res et les plus vrais devraient être 
^Primés par les auteurs. Si les notes 
autes tm grand éclat, elles ne vien
nent qu à propos, c'est-à-dire excep- 
01!nellement. On pourrait conclure 
ue les notes hautes sont ht cavalerie 
““e armée réservée aux attaques 
r ntes, aUs -charges en fanfare, 

rine es noteB graves seront Tartille- 
® u tacticien qui comptera tou- 
ura sur 1 élément de fond de son

emploiera
111 nterle qui représente le 

- « toutes nos voix. Donc le
tain'*1'16 de la TOix devra't

Renient, le recrutement, la soll- 
le «t 6 n°^re infanterie. Si l'on abu- 

des notes hautes, de l'aigu, elles 
I urront s’altérer, devenir criardes 

notre piano-voix se désaccordera,
J jaussera et notre q
ljer s altérera. . , f ,.

toujours 
médium 
premier 
être l’é-

Félix, 
Willie 
Laura 
Mout-

de piété en- 
raviver de

plus en plus notre dévotion et être 
pour tous et chacun une sauvegarde 
au milieu des dangers qui nous en
vironnent.

gnie de Marie, de Nicolet, est de re
tour d'une retraite paroissiale qu'il 
a prêchée à Yamaska.

—M. le chanoine Georges Courches- 
ne, de Nicolet, était à Eastview, Ont., 
chez les RR. PP. de la Compagnie de 
Marie, ces jours derniers.

—Les RR. SS. Grises de l'Hôtel- 
Dieu étaient de passage à La Visita
tion, pour faire leur quête annuelle, 
ces jours derniers.

—Mme Achille Proulx est partie 
pour Montréal, où elle est allée ren
dre visite à son fils le R. Père Proulx. 
Eudiste.

—Mire Wilfrid Camirand, secrétai
re de la ville de Nicolet, C. R-, ainsi 
que Mtre Alfred Gaudet, sont allés 
en voyage d'affaires a Québec ces 
jours derniers.

—Mlle Gilberte Lafond, de Huli, 
est actuellement en visite chez M. le 
juge Trahan.

—Mme John Q’Shaughnessy, et 
Mlle Lorette O’Sliaughnessey, seront 
à Montréal mercredi pour une quin
zaine.

—M. et Mme Oscar Poudrier, M. et 
Mme Armand Roux, étaient de passa
ge à Nicolet, ces jours derniers.

réal et Marie-Rose, d'Arthabaska.
Le service eut lieu le I) courant, au

quel assistait un grand nombre de 
parents et amis.

Le service fut chanté par M. le 
Chanoine Côté, assisté de MM. les 
abbés Bergeron, vicaire, et Pépin, au
mônier de l’Hôtel-Dieu.

M. F.-X. Labbé conduisait le cor
billard et M. Alfred Labrecqne por
tait la croix. Les porteurs étaient, 
MM. Hercule Laroche, Sifroi Sirois, 
Alexandre Pellerin, Ed. Pouliot, Pru
dent Baril et J.-A. Fleury, beau-frè
re du défunt.

Plusieurs offrandes de messes, tri
but floraux et témoignages de sym
pathies furent offerts.
Tribut Floraux: Cie, Massey-Harris, 
de Québec.
Offrandes de messes: M. L.-J. Gabou- 
ry, sous-ministre des Postes, Ottawa, 
M. et Mme Charles Joly et Mlle Ju- 
lietta Joly, Ottawa, L.-J. St-Jean et 
le personnel du bureau, Montréal, J.- 
R. Rolland et J.-A. Bourget et les em
ployés des Courriers Etrangers, 
Montréal, H. Beaulieu, Ottawa, Mlle 
M.-D. Doyle et le personnel du Bu
reau du sous-ministre, Ottawa, Mlles 
E. Caron, L. Legault, M. Duhamel, A. 
Guay et Y. Laroche de Montréal, M. 
C. Boisvert, M. Edouard Plante, Mlle 
Germaine , Plante, M, et Mme Aug. 
Quesnel, M. Gaston Quesnel, tous de 
Montréal, Hon. et MM. J.-E. Perrault 
C.-R. Garneau, M. et Mme. Jules Pois
son. MM. et Mmes Paul Beauchesne, 
G.-E. Gendreau, Aug. Quesnel, d’Ar- 
thabaska, M. J.-A. Fleury de St-Léo- 
nard, M. Edouard Vézina d’Arthabas- 
ka.
Sympathies: Dr Henri Bécotte, M. et 

' Mme Raymond Ouellet, MM. Ph. P. 
et A. Baril, et Mlle Berthe Baril, Gus
tave Picher, Zéphirin Nault, La fa
mille Albert Beauchesne, M. et Mme 
Nathanlel Blanchet, Mme J.-B. Le- 

• blanc. Mlle Esntelle Leblanc, La fa
mille Mme Philias Fleury, P.-H. Cô-

LA RECOLTE, CETTE
ANNEE, MEILLEURE

Une augmentation dans toutes les 
branches de l'industrie agricole.

D’après les chiffres fournis par le 
département de l'agriculture, la ré
colte de cette année dans la provin
ce accuse une augmentation dans 
toutes les branches de la production 
agricole ,et principalement pour le 
foin et les fruits. Les produits lai
tiers accusent pour l'an dernier une 
augmentation de six millions. La 
production se chiffre à 85 millions 
et on croit que d'ici à quelques an
nées, elle dépassera cent millions.

L’augmentation que l’on constate 
dans la valeur de la production agri
cole est d'autant plus remarquable 
que la saison a été retardée de vingt 
jours, et, dans certaines régions, de 
trente jours même.

La récolte de patates, est excep
tionnellement bonne. Elle est de 
trente millions de minois, soit une 
augmentation de onze millions sur 
la récolte précédante. Le grain don
ne également une bonne récolte, et 
le tabac accuse une augmentation 
de dix pour cent.

La récolte de fruit double celle de 
l’an dernier. Elle atteindra 142,000
barils comparativement -ù 70,850
rils

et

té, Mme Camille Métivier, St-Nor-
bert d’Arthavaska, La famille J.-C. 
Picard, Princeville, J.-C. Côté, Mont
réal, M. et Mme Camille Dumont, M. 
et Mme Jos. Bernard, St-Norbert, La 
famille Hercule Laroche, M. et Mme 
F.-X. Labbé. et Mlle Clémentine Lab
bé, M. et Mme Antonio Labbé, Mme
et Mlle St-Pierre, 
gnant, M. et Mme 
dinand Michaud, 
M. et Mme J.-O.

Mme R.-L. Toust- 
Alfred Paris, Fer- 
Honoré Vallières, 
Carneau, Mine et

l'an dernier.

SAINT-GREGOIRE

—Mlle 
tour d'un 
ville.

—M nie

Bernadette René est de re
voyage d’un mois à Louise-

Colbert Houle, de St-Vhlère,
était à Nicolet ces jours-ci.

—M. Fortunat Boisvert, marchand 
de nouveautés et confections, a fait 
l'acquisition du restaurant de M. 
Raoul Desfossés.

—M. Henri René, sellier, a acheté 
la propriété de M. le notaire Rous
seau, de St-Zéphirin.

Mlle Bimoneau, La famille Sifroi Si- 
rois, M. et Mme Hormidas Lanciatilt, 
Montréal, La famille Prudent Antil, 
Thompsonville# Mlle Latraverse, 
Montréal. Mlle Béatrice Cloutier, 
Mme C.-Eug. Gaudet, M. et Mme Er
nest Croteau, M. et Mme Albert Cou
ture, La famille Jos. Houde, M. et 
Mme Rodolphe Nadeau, La famille 
Honoré Lambert, La famille Philippe 
Giroua M. et Mme Jonis Leblanc et 
.Mlle M.-L. Leblanc, La famille Pierre 
Lambert, La famille L.-P. Michaud, 
Montréal, La famille Jos. Turcot, 
Mlle Mariette Bergeron, Nelly Jac
ques, I). Boucher, Lucille Couture, 
M.-Anne Bérubé, Ernilia Cactonguay, 
La famille Alex. Pellerin, M. et Mme

Black Horse

’A

pleine
Maturité

L’AGE a donné à cette
J bonne vieille bière une 

saveur, une maturité qui la 
rend tout simplement in 
comparable
Plus de 100 ans d’expérience 
dans chaque bouteille

DAWES

BIERE et PORTER

sont; allés passer la journée de di
manche à St-Célestin chez M. Henri 
Doucet.

—Mlle Blanche Doucet est allée 
passer quelques jours à Montréal la 
semaine dernière.

—M. Arthur Robidoux agent de 
station, de passage aux Trois-Riviè
res ces jours derniers pour affaires.

—M. et Mme Orner Doucet et leur 
bébé, Thérèse étaient en visite chez 
M. Louis Doucet dimanche dernier.

SAINTE-MONIQUE .^HonJardin
ba

MUes Germaine et Cécile Dubois 
M, Henri Désilets de Bécancour

en visite dimanche chez M. Armand 
Rheault.

—Mlle Florida Richard de Trois-Ri
vières de passage ici dimanche.

—Mme Armand Rheault est allée 
aux Trois-Rivières visiter des amies 
au Château DeBloie,

—.AI. Aùger Richard est parti en 
voyage aux Pilles.

—M. Corne Leblanc est parti der
nièrement pour Shawinigan Falls.

—M. et Mme Eniilien Thlhodeau 
et fillette, Marie-Paul Thibodeau de 
Victoriaville et M. et Mme Hector 
Paré de St-Grégoire sont allés faire 
une promenade à Montréal ces jours 
derniers.

-—M. et Mme Alexandre Desmarais 
et leurs fils, Paul et Armand et Mlle 
Rita Rheault tous de Trois-Rivières 
en visite dimanche chez M. Arcadius 
Rheault.

—M. et Mme Henri Landry sont 
allés a Nicolet dimanche dernier ren
dre visite à leur oncle M. et Mme 
Emilien Landry.

—Mme Albert Pellerin el sa jeune 
fille Aurore Pellerin de St-Raphaël 
d'Aston est venues visiter son frère 
M. Hector Paré dernièrement.

—M. et Mme Ernest Rheault. M. et 
Mme Armand Rheault sont allés à 
Shawinigan ces jours derniers visi
ter des parents.

—M. et Mme Antonio Rheault du 
Précieux Sang en visite à St-Grégoi
re dimanche chez des parents.

—Mme Beaubien de Ste-Monique 
en promenade chez sa fiilg Mme 
Adrien Brassard.

•—M. et Mme Alphonse Lamothe

M. et Mme Adolphe Proulx, des
Trois-Rivières, en visite chez M. Er
nest Proulx.

—Mlle Lucienne Descôtèaux de 
retour d'une promenade à Montréal.

—Mme Emmanuel Martel et sa fil
le, Germaine de retour d’un voyage 
d’affaires aux Trois-Rivières.

—M. et Mme Nestor Provencher, 
affaires aux Trois-Rivières.

—M. et Mme Ernest Bélanger, aux 
Trois-Rivières par affaires.

—Mlles Blanche, Yvonne. Rose et 
Alice Leblanc de retour d'une prome
nade à St-Léonard et Ste-Perpétue.

—Mile Thérèse Duval de retour 
d’une promenade à Nicolet.

—Mlle Solange Jutras, MM. Rock 
et Alphonse Jutras en visite chez 
leur soeur, Mme Ernest Proulx. 
Mariage

Mardi, le 5 octobre dernier, M. l'ab
bé Rémi Généreux, curé de la parois
se a béni le mariage de M. Elphège 
Lemire, fils de M. Jos. Lemire, de 
Ste-Monique à Mlle Alice Hélie, fille 
de M. Jos. Hélie, de St-Grégoire.

Nos meilleurs souhaits de bonheur 
aux nouveaux époux.

—MM. Gilbert Laplante et Gaston 
Boisclair de retour d'une promenade 
à Montréal.

—MM. Gaston el Lucien Martel, 
en visite chez M. David Martel.

—Mlle Claire Beauchemin, en pro
menade à Victoriaville chez sa soeur 
Mme Laplante.

LOGIS A LOUER
Un logis dé !) pièces, situé dans 

le contre de la ville.—Beau poste 
pour tenir des pensionnaires.—Aus
si -un bon ameublement.

S’adresser à :
CASIER POSTAL 81

Drummondville

’emps

Master
Palettes' 

ou en Paquets
Fait de tabac Burley très savoureux entrés .doux,.
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ARTHABASKA ST-THEODORE D’ACTON
PHARMACIE LAFONTAINE

---------o---------

Sacs à eau chaude........................ $1.50 à $3.00
Sacs à douche complets.................................. 1.50
Irrigatcurs complets blancs ....................... 1.50
Irrigateurs complets gris............................. 1.25
Sacs à glace................................. $1.25 à 1.50
Sacs à eau chaude pour bébés....................... 1.00
Eponges en caoutchouc pour bain............... .25

CREOPHOS................................................... $1-00
Excellent contre les bronchites et après 

une grippe.

J. E. LAFONTAINE
Bachelier et Licencié en Pharmacie

96 Hériot — En face de l’Eglise — Téléphone: 185

des

Annonces Classifiées
Avis de.décès, funérailles, mariages, 

fiançailles; ventes à l’encan; avis 
légaux; de faillites, etc., etc.

LA PAROLE
TEL. 32

M. O. 
passage 

—M.

Grenier de Québec était de 
en notre ville cette semaine.
Rolland

était chez des
Picher de Québec, 

amis au commence-

Bénédiction d un« «loche

ment de la semaine.
—M. et Mme Albert Bergeron, M.

Dimanche, le 17 octobre, les pa
roissiens de St-Théodore, . étaient 
heureux de se réunir dans leur égli-

et Mme Henri Vallières, MM. Ovide,। se, et de donner l'hospitalité à de

CONCOURS A
L’ECOLE GARCEAU

Concours sur la conjugaison des 
verbes.

Points conservés sur cent
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FUNERAILLES 
DE FEU MONSIEUR

URBAIN VANASSE 
.

Æ mort vient de ravir à l'affection 
j ses parents et de ses nombreux 

unis, Uubaln Vanasse, fils de M et 
Mme J.-B- Vanasse. Il a été fauché 
<>u pleine jeunesse, à. l'âge où le sou
rire et l'espérance sont la forme de 
la vie. Pris, depuis quelques mois, 
<l'un mai qui ne pardonne pas, 11 ex
pirait entre les bras de son confes
seur, M. l'abbé Poirier, et sous le re
gard impuissant de son médecin. le 
docteur Allard, le 28 octobre, à l'âge 
de 22 ans. 11 avait probablement 
fait généreusement le sacrifice de sa 
.■■Je, et sa mort a été édifiante, un su
jet de salutaires consolations pour 
la famille en larmes, qui se séparait 
d'un être cher mourant en prédesti
né.

Les funérailles ont eu lieu samedi, 
au milieu d'un grand concours de pa
rents et d'amis de la ville, et de la 
paroisse de St-Cyrille où les parents 
du défunt habitent. La fanfare de 
Dnimmondville, dont le défunt fai
sait partie, marchait en tête du cor
tège, sous la direction de M. Donat 
Marcotte.

Le chant sous la direction de M. 
l'abbé Joyal, fut très impressionnant. 
M. le docteur Caron chanta le “Jesu 
Salvator", et avant le libéra, M. Ca
mille Duguay chante io “De proton
dis" de Roméo Poisson.

La levée du corps fut faite par M. 
le chanoine Mélançon, curé de la pa
roisse, et le service chanté par M. 
l'abbé E. Poirier, assisté de MM. les 

^abbés G. Alélançon et N. Lessard, 
comme diacre et sous-diacre. Des 
messes furent dites aux autels laté
raux par MM. les abbés E. Rousseau 
et R. Doucet.

Les porteurs furent, MM. Arthur 
Bergeron, René Belisle, .Jean-Paul 
Brodeur, Lucien Corrlveau, Jos. Mé
tayer et Cûme Manseau.

Le regretté "défunt laisse dans le 
deuil: son père et sa mère, M. et 
Mme J.-B. Vanasse; six frères, Ar
thur, Aldor, Alcide, Raoul, Lucien, 
Georges; cinq soeurs, Mme D, Gin- 
gras, M. Vanasse, des soeurs Grises, 
en mission à Blood Reserve, Alberta, 
Blanche, Flavia et Corrinne; deux 
belles-soeurs, Mmes Arthur ci Aldor 
Vanasse; et un beau-frère, Donat 
C ingras.

Plusieurs parents et de nombreux 
amis suivaient lu dépouille mortelle. 

Offrandes de fleurs: Mlles Béatri
ce et Carmen Courchesne.

Messages de sympathies: Mme L'I- 
ric Daneau, Slmcook; Eugène Des
pins, Kaltspell; Alpha Lemaire, Was
hington; Adélard Vanasse, Berwick. 

Offrandes de messes. Plusieurs 
messes par les employés de la But
terfly, Mme Michel Marcoux et Ma
ria Marcoux, de Charny, J.-A, Gen- 
dron. Blanche Courchesne, M. et 
Mme Ludger Belisle, Ernest Lemai
re, les MM. Noiet, René Belisle, Ar
thur Bergeron, Maurice Bouchard, 
.Rodolphe Pellerin, Emile Lewis, Ste- 
ven Parent.

Bouquets spirituels: Les familles 
Edgar Labrecque, Ludger Belisle, D 
Chassé, J.-A. Brodeur, Laurent Lemi
re, Mlles Arsenault, M. et Mme F. 
Lepage, M. et .Mme Alphonse Lupien, 
John Marier, Alfred Bouchard, et Mi- 
lot, Georges Lagacé, Stanislas Thi
bault, Georgiauna Marier, la famille 
R. Métayer, M. et Mme J. A. Archam
bault, de St-Ilyaclnthe, Berihe Lu
pien, Rolland Champagne, Herman 
Gabrielle Rouleau, Rose étayer, Lucc 
Gagnon.

Témoignages de sympathies: Rev. 
Mère Doucet, des Soeurs grises de 
Nicolet, Rev. Soeur Gracia, religieu- 

. se de F Assomption, de Nicolet; Rev. 
Sr St-Cyrille d'Alexandrie, religieuse 
du Bon Pasteur, de Montréal: MM. 
les abbés Théobald Joyal, J.-B. Fré
chette, E. Poirier, M. le chanoine G.

un lys trop fragile, il s'est déséché 
sur sa tige; ses corolles encore dans 
la fraîcheur d'un premier épanouis
sement, ont exhalé un parfum que 
Dieu a eu pour agréable, voilà pour
quoi ai jeune encore, s'est envolé l’a
mi que nous pleurons.

Une parente.

— « >- ——
SAINT-GUILLAUME

Samedi dernier ont eu lieu les fu
nérailles de M. Pierre Rouleau, le 
plus vieux citoyen de St-Guillaume. 
Il est décédé à l'âge de 98 ans et cinq 
mois. Il fut un des premiers défri
cheurs de St-Guillaume.

Une foule nombreuse assistait à 
ses funérailles. Tout le monde te
nait à rendre un dernier hommage 
à ce bon vieillard.
' Il a gardé sa lucidité d’esprit jus

qu'à la dernière minute. 11 a été as
sez alerte pour aller enregistrer son 
vote aux dernières élections fédéra
les.

M. Rouleau savait souvent intéres
ser ses amis et ses voisins en leur 
racontant quelques épisodes des 
troubles de 37 dont il se rappelait 
parfaitement.

Il a connu tous nos hommes pu
blics qui ne sont signalés dans la po
litique depuis 75 ans et se plaisait 
souvent il raconter des scènes électo
rales qui se sont déroulées depuis 
longtemps, marquant bien la menta
lité qui existait alors et qui était bi
en différente de celle d’aujourd'hui.

A la famiille Rouleau La Parole 
offre scs sympathies.

■■ ■- - - -* ■<<»» »- - - - -
SAINT-VALERE

DE BULSTRODE
Ces jours derniers avait lieu en cet 

paroisse un Triduum prêché par un 
religieux Franciscain de Sherbrooke, 
A cette occasion eurent lieu les élec
tions chez .les Tertiaires pour l’an
née 1926-1927 avec les résultats sui
vants. Mme J. Trudel présidente; 
Mme Calixte Richard, Maîtresse des 
novices; Mmes Médéric Landry, Tré- 
sorière; Mme J. Tardif, Mme Oliva 
Raymond, Discrètes.

Chez les Messieurs: M. Damase 
Marceau, Président; M. J. Trudel, 
Secrétaire; M. Thos Thibeault, As
sistant M. Edmond Vigneault; M. 
Wclly Musse, Maître des Novices; 
M. et Mme Arthur Bergeron infirmi
ers et M. l'abbé J. Beauchemin, au
mônier.

Tous les paroissiens ont suivi les 
exercices du Triduum.

—Mardi dernier M. Edmond Vi
gneault unissait sa destinée à Mlle 
BlanHine Therrfen, de Nicolet. Ont 
assisté à ce mariage, Mme Henri Vi
gneault, M. Médéric Vigneault, Mlle 
Aurore Thibeault. M. J. J. Bobineau.

—En visite chez M. Léandre Houle 
M. et Mme Donat Roberge, M. Mauri
ce Tourigny, Mlle Aurore Tourîgny, 
de Victoriaville,

—Récemment a été célébré le ma
riage de M. Amédée Beaudoin, fils 
de M. Zéphir Beaudoin, de Victoria- 
ville, à Mlle Yvonne Champagne, fil
le de M. Hermann Champagne. Les 
pères respectifs servaient de té
moins. .

—Sont revenus d'une promenade à 
Montréal, M. et Mme Pierre Duro- 
cher.

Aille Annette Béliveau en pro
menade chez ses parents à St-Grégoi- 
t e.

—La diphtérie qui a fait trois vic
times cet automne fait de nouveau 
son apparition en notre paroisse.

M. Samuel Bergeron de St-Samuel 
était de passage à St-Valère diman
che.

M. le curé J. Beauchemin est al
lé a Ste-Monique, visiter ses parents.

Courchesne, Théobald Tessier. Ro
méo Gagnon de Nicolet, Dr Allard, 
Juliette Leguerrier, Ant. Marcotte. 
Annette Doucet, Jeannette Vincent,! 
Bernadette Bibeau, Albertine, Jean
ne et Cécile Paillé, J.-A. Merette, Do
minique Courchesne, les familles 
Fortunat Houle, Nestor Lefebvre, Li
onel Rouleau, Philippe Messicotte, I 
John Ellick, Mme Jos. Laramée, etc.

A la famille éplorée, nous offrons 
nos plus sincères sympathies.
-Pensée

Urbain n'est plus. Hélas! comme

■»«»» »

A VENDRE
Lne terre à bots, située sur le lot 

18 à St-Lucien, d’une largeur de cinq' 
arpents sur trente-six de longueur. 
Cette terre est bien boisée. Elle est 
a vendre ou à changer.

S'adresser à: " 
M. Isidore McCARTHY

36 rue St-Jean.
1 fois p, - '

Petites Annonces Classifiées: 2c du 
mot, montant minimum pour une 
insertion: 50c. Six insertions pour 
le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de mes
ses. de naissance, de mariage, de 
fiançailles, de services anniversai
res, de remerciements, etc., etc.: 
50c par insertion selon la formule 
ordinaire.

Notes commerciales. “Readers": 2c 
du mol: charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réu
nions de clubs, sociétés ou associa
tions; annonces relatives à des par
ties de cartes, fêtes champêtres, 
etc., etc. En caractère ordinaire du 
journal : 10c la ligne, le titre y com
pris. Minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de faillites, de ven
te à l'encan, de vente par shérif, de 
dividendes, etc.: 10c la ligne.

Cartes d'affaires classifiées: 1 mois, 
$4.00; 3 mois. $10,00; 6 mois, 
$15.00; 1 an, $25.00.

LA BAIE

Ces jours derniers, en notre église 
paroissiale, M. l'abbé A. Gouin a béni 
les mariages de Mlle Cécile Lefebvre 
fille de M. J.-C. Lefebvre avec M. 
Ange-Albert Rousseau^ fils de M. 
Adélard Rousseau, de Nicolet; ainsi 
Mlle Gratin Lemire, fille de M. J.-N. 
Lemire avec M. Alphonse Lefebvre, 
fils de M. J.-C. Lefebvre.

Immédiatement, après la cérémo-1 
nie, il y eut réception, chez M. et 
Mme J.-C. Lefebvre.

Après le festin les heureux cou
ples sont partis pour voyage à Qué
bec, Ste-Aune de Beaupré, Sher
brooke et South-Durham.

—Aussi, mardi matin, 31. Raoul Le
mire fils de M. Alfred I^einire, de Ni
colet, unissait sa destinée à Mlle 
Laurette Poirier, fille de 31. Zacha
rie Poirier. L'heureux couple est 
parti pour voyage.

Nos meilleurs souhaits et voeux de 
bonheur aux nouveaux mariés.
Va et vient

31. et Mme Narcisse Lemire, de 
Windsor Mills, passant une quinzai
ne chez ses frères, 31 H. J.-V. Lemire 
et Octave Lemire. '

Mlles Catherine et Eulalic Man
seau ainsi que leur frère, Albert, 
étaient de passage à St-Zéphirin di
manche, les invités de^Mllé Germai
ne Jutras.

—M. et Mme A. Roy( de Spring- 
field, E.-U., sont en visite en nos 
parages à La Baie.

—31. Roméo Dioune, de l'Avcnlr 
était l’hôte de M. A.-B. Jutras diman
che.

—Mlles Marguerite et Grazielle 
Lasson de en compagnie de leur frère, 
Jean-Louis ont visité la famille J.-V. 
Lemire.

—31. Arthur-N. Lemire a passé 
quelques jours aux Trois-Rivières 
pour affaire personnelle.

—Ce<s jours derniers, M. A. Goulu, 
curé de la paroisse, a fait sa visite 
paroissiale.

—M. l'abbé H. De Gonzague, curé 
chez les Abénaquis a rendu visite à 
la famille Almanzor Lemire.

—Soeur Allard de l’Hôtel-Dieu de 
Nicolet, est de passage chez 31. Ca
lixte Allard.

—M. et .Mme Dénéry Proulx ont 
rendu visite à leur fille religieuse, 
Soeur Thérèse de Jésus, à Watton.

MM. et Mmes Charles-Deüs Jutras 
et Ernest Jutras, de Victoriaville 
étaient de passage chez M. A.-B. Ju
tras, ces jours derniers,

—Mlle Cécile Paterson est présen
tement à Montréal en visite chez des 
parents.

—Mlles Victoria Péloquin et Si
monne Pelletier sont de retour d'un 
voyage à Sorel. .

—Mlle Prudentienne du Plessis est 
actuellement à Nicolet chez Mme Al
bert Leclerc.

—31 me Georges Comité a passé 
quelques jours à St-Georges de Wind
sor auquelle efle a visité sa fille re-1 
ligieuse, Soeur Ste-Jeanne de Chan
tal.

•—M. et Mme Norbert Allard sont, 
de passage à Ste-Clothilde, les invi
tés de 31. le Notaire et 31 me Moïse- 
Pierre Jutras.

—31. Roméo et Mlle Grazielle 
Dionne de l’Avenir, Mlle Rolande Ju
tras de Victoriaville. étaient les hô
tes de Mlles Jutras.

—31. et 31 me Léon Bellemarre de 
Louiseville en visite chez AI. Wilfrid 
Lemire.

—31. le Dr Alphonse Lemire était 
de passage à Drummondville, diman
che.

—31. et .Mme Rodolphe Lemire, née 
Germaine Ltfebvre, ont l'honnehr de 
vous faire part de la naissance d'une 
fille, Marie, Georgette, Françoise.

Parrain et marraine, AL et Mme 
J.-Charles Lefebvre, grands-parents, 
de l'enfant. 1

Ephrem et Eugène Lemieux, Mme 
Albert Blanchet et Mme Labonté, de 
Montréal sont allés assister aux fu
nérailles de Mme Alfred Lemieux à 
St-Adrien de Ham.

—M. et Mme Adélard Maheu sont 
allés à Princeville, lundi.

—C'est avec plaisir que nous ap
prenons que Aime Albert Beauchesne 
qui a été gravement malade est en 
benne voie de guérison. ■

—M. André Beauchesne est retour
né à Biddeford après quelques jours 
passés chez son père, M. Albert 
Beauchesne.

—31. Fortier. Inspecteur des pos
tes d'Ottawa, était en notre ville cet
te semaine.

—Mlle Jacqueline Hardy est partie 
pour Lewiston Maine assister aux fu
nérailles de son père, M. Pierre Har
dy.

—Aille Alice Bergeron du couvent 
de Richmond était chez son père, M. 
Albert Bergeron, jeudi.

—M. et Mme Gustave Baril sont 
partis pour un voyage à Montmagny 
et St-Anbert.

—Aille Juliette Baril est chez son 
père, M. J.-E. Bar'l.

—Mme Anton’n Vignault de Aîont- 
réal, passe quelques semaines chez 
son père, M. Adélard Picher.

—Nous apprenons avec plaisir que 
AI. Romuald Paradis qui a été gra
vement malade à l’hôpital de notre 
ville, prend du mieux.

—AI. l'abbé Fernand Belleau de 
Lambton, a passé quelques jours en 
visite chez son père, M, le Dr E.-T. 
Belleau.

—Mme J.-E. Girouard et Aime W. 
Girouard sont allées à Québec la se
maine dernière.

—Le ternie de la cour du magis
trat pour le mois de novembre esl fi
xé au trois novembre.

—Le-prochain terme de la cour su
périeure est fixé an mardi le 9 no
vembre.

—Aime J.-E. Perrault passe quel
ques jours en promenade à Montréal.

—M. Marc Gaudry et Mme Harry 
Gaudry, de Québec, étaient, la semai
ne dernière, chez M. et Mme Albert 
Beauchesne.

—AI, W. Girouard est allé à Ot
tawa mercredi.

—AI. et Mme Jos. Belisle d'Asbes- 
tos, étaient en visite chez des pa-- 
rents dimanche.

—Aime Honoré Boucher e&t allée à 
Drummondville, la semaine dernière.

—-Un malheureux accident est ar
rivé hier à South Durham à AI. Wil- 
lie Levasseur de Victoriaville. fils 
rte -M. et Aime Alphonse Levasseur. 
Alors que M. Levasseur était à son 
travail, il eut les deux mains broy
ées en voulant faire l'accouplement 
de deux chars. B fut de suite trans-

nombreux anciens paroissiens invi
tés à prendre part à une fête de fa
mille paroissiale ,à l'occasion de la 
bénédiction d'une cloche, offerte à 
notre couvent.

Pour ia circonstance, notre église, 
déjà superbe par son style gothique 
et sa magnifique décoration, avait 
revêtu sa plus riche parure.

La cérémonie fut précédée de l'Of- 
tice Divin, célébré par M. le chanoi
ne Pratte, Supérieur du Séminaire 
de St-Hyacinthe, assisté de 31. l'ab
bé Théberge et de M. l'abbé Monfet, 
comme diacre et sous-diacre.

La messe “St-Wilfrid" fut magis
tralement rendue par la chorale de 
la paroisse.

M, l’abbé A. Bélanger, curé de St- 
Dcminique, et ancien curé de Sl-Thê- 
odore, prononça le sermon de cir
constance.

M. le Prédicateur, par ses magnifi
ques envolées oratoires, rappela fa
cilement au souvenir de ses anciens 
paroissiens, ses brillantes instruc
tions d’autrefois. C'était une joie 
bien profonde pour tous, que de re
voir ce prêtre vénérable et distingué 
qui a dirigé notre paroisse pendant 
13 ans, et qu’il nous était donné d'en
tendre pour la première fois depuis 
son départ, il y a 7 ans.

Après la messe, eut lieu le baptê
me de la cloche, vêtue de blanc et en
guirlandée de roses, elle était ravis
sante, mais elle charma surtout lors
qu’elle fit entendre sa voix au son ar
gentin, alors que le ministre du Sei
gneur lui ordonna de commencer sa 
mission, et de chanter bien haut les 
louanges du Tout-Puissant.

Un banquet fut offert aux invités 
dans la salle St-Antoine, le service
des tables ‘fut fait d'une manière 
réproehable par les Mlles Enfants 
Marie; 250 repas servis.

11 y eut discours par 31. le curé,

porté à l'IIÔtel-Dieu de celle ville 
1 amputation des deux bras a été 
gée nécessaire.
Fcp Mme Alfred Lemieux

M. Alfred Lemieux, cultivateur
St-Adrien de Ham vient d'être éprou
vé par la perte rte son épouse Mme 
Mary Sylvestre.

Ses funérailles et sa sépulture ont 
en Heu lundi, au milieu d'un nom
breux concours de parents et d'amis.

Mme Lemieux laisse pour pleurer, 
sa perte, sou époux et neuf enfants 
en bas âge; sa mère, Mme Hubert 
Vallière, un frère. M. Joseph Sylves
tre et une soeur, Mme Hubert Vallîè- 
re, fils.

AL Jos. Sylvestre, son frère por
tait la croix et les porteurs du corps 
étaient, MM. Ephrem, Ovide et Eugè
ne Lemieux et Hubert Vallière, 
beaux-frères de la défunte.
Dispensaire anti-tuberculeux d’Ar- 

thabaska
Rapport du mois de septembre 

1926.
Nombre de consultations.
Patients aux consultations.
Nouveaux cas................
Examens radiologiques. . .
Examens bactériologiques 

crachats. ........................
Examens négatifs.................
Visites à domicile. . . , '
Malades vus pour surveillance. .106 
Ecoles visitées..........................
Actes enregistrés au bureau d’Enre

gistrement d'Arthabaska 
Testament. Mme Rébecca Ray

mond a Daniel AIcMahoti;-
A'ente, Olivier Leclerc à Achille 

Hamel;
Mariage, Onésime Dumas à .Mme 

Ex ilia Dargy;
A ente, Robert Garneau à Donat 

Courtois;
Donation. Octave Trudel

Louis-H.
Vente, 

Côté;
Vente, 

Brisson;

Paradis;
Wilfrid Laliberté à

Octave Lafleur à

Vente, Ferdinand Verville à 
erville;
Vente, Thomas Buteau et al à Jos. 

Nadeau;
Vente, 

Langlois;
Stanislas Langlois à Alp.

Retrocêssion, Alexandre Baril à 
Jos. Blais;
. Vcnte; Mme Marie-Anne Charland 
à Rédéric Tessier.

A VENDRE
Salon de barbier sur la rue prin

cipale. Bon poste.
S'adresser à :

B. P. 317 
Drummondville

J- N. O.

P. Bergeron. . 
J.-E. Bédard, . 
O. Grisé. . . . 
M. Caron. . . . 
E. Simoneau. . 
R. Duguay. . . . 
O. Labrecque. . 
W. Deniers. . . 
G. Proulx.... 
H. Lacroix. . . 
C. Vanasse. . . 
R. Charron. . . 
L. Manseau. . . 
E. St-Jean. . . . 
A* Beaupré. . .
Y. Trempe. . . 
L. Trempe. . . 
A. Côté...............
P.-E. Vigneault. 
H. Milot. . . . 
Chs. Vanasse. . 
G.-E. Leclaire. . 
E. Bédard. . . . 
L. Larocque. .
R. Blanchette. . 
R. Lupien. . . . 
I. Aubin...............
F. Chartier. . .
G. Carrier. . . 
L. Cloutier. . .

ir- 
de

M.
le Chanoine Pratte, M. l'abbé Thé- 
berge. 31. Phajieuf, M. P. P. M. Morin 
M. F. M. Rousseau, agronome et par 
le Dr Lincoux, bénédiction du Très 
Saint-Sacrement.
Quarante-Heures

Dimanche, hindi et mardi, eurent 
lieu en cette paroisse les exercices 
des Quarante-Heures. Malgré l'in
clémence de la température, les pa
roissiens se firent un devoir d’assis
ter aux exercices, et de s'approcher 
des sacrements de Pénitence et d’Eu
charistie.
Chronique

M. X. Boauregard, de Drummond- 
ville, était ces jours derniers, chez 
31. Télesphore Picard.

—M. Emile Gauthier, agronome, 
àlme Gauthier, de Charlesbourg, 
chez Mme Victor Gauthier.

—Mlle Yvonne Désaulets est à 
Farnham pour quelques semaines.

—M. Emile Chagnon - de Drum- 
mcndville, chez son frère, M. Eucli- 
de Chagnon.
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P.-H. Surprenant 
René Tessier. . 
G. Vincent. . .
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W. De grand pré
R Cloutier 

Brunet.
R. Tessier. .
I. Aubin. . . 
H. Lamarche

G.
R.

Leclatrc 
Carrier. 
Sawyer.

27
26
24
22
21

.19 

.19 

.19 

.19 

.18

.18

.17 

.17 

.17 

.15 

.15 

.15 

.14 
. 12 
.12 
.11

G. Blanchette
L. Trempe. .
A. Côté. - .
R, Charron. .
L. Manseau.
R. Blanchette 
E. St-Jean. .
H. Milot. . .
E. Bédard. .
G. Vincent. .

J.-P. Lamoureux

R. Lupien

H. Aubin

L. Bouchard. •

CONFIEZ-NOUS
VOS

.11 

.11 

.10 

.10 

.10 

.10 

. 9 

. 9 

. 9 

. 9

9

S

S

MENAGERE DEMANDEE
On demande une bonne sa, 

jeune fille ou personne ’
S'adresser à:

1

■Mnie p- E- Riou*, 
rue Hériot’ 

fois <eU haUt Chez

CHAMBRES A LOUER
Chambres à louer chez II j 

dron, 153 rue Hériot.
. . S J. N. O. .

IMPRIMÉS
Nous sommes à organiser une imprimerie 
qui sera outillée de telle sorte qu'il nous 
sera possible d'exécuter tous les travaux 
que vous aurez à nous confier dans un dé
lai très bref.

Aux Ateliers de :
LA PAROLE, Limitée

163, rue Hériot - - Tél. 76
DRUMMONDVILLE •

Travaux de toutes sortes, Volumes, Cata
logues. Revues, Brochures, Programmes, 
Circulaires, Menus, Feuilles de Comptes’ 
En-têtes de lettres, Enveloppes, Papier à 
beurre, Etiquettes, Cartes de visite, de 
sympathie, Cartes mortuaires, etc., etc.

Prix et devis fournis sur demande.
Nous disposons d’un personnel de publi
cistes et d'imprimeurs compétents en tout 
point.
Nous sommes à votre disposition pour la 
publicité sous toutes ses formes.

LA PAROLE LIMITÉE

M. TELESPHORE JULIEN

vient d'ouvrir, au No 137 rue Hériot, une boutique 
très moderne pour la réparation des chaussures et 
des claques. Machineries nouvelles et très rapides, 
Apportez-nous vos vieilles chaussures. Nous vous 
les remettrons à neuf.

TELESPHORE JULIEN
137 rue Hériot

Nov. 4-11-18-25 DRUMMONDVILLE

de
les Mlles

La grande fête de la Toussaint a

102

Adressez-vous à :

ROBERT ALEXANDER
et al à

TEL. 118Albert

Arthur

Alfred

CHARRETIER

—Mlle
de South

où 
jii-

Demanda n Thé ’ 
Bardcn Co. Limited, 
Montréal un exem

plaire gratuit du 
Livre "Le Bien-Etre 

de Bébé",

. .39
. . 25
. . 20 
des

démarrer, essayez la gazoline

Vendue par

«SU

Si le moteur de votre automobile est difficile à

Recommandé
M.-Marthe Gauthier, Inst.
Durham, chez ses tantes 

Gauthier.

LA TOUSSAINT

été dignement célébrés dans notre 
ville. Le matin communion générale. 
A dix heures messe solennelle, ser
mon par M. l'abbé Poirier et cantique 
de circonstance par le Docteur L. TI. 
Hélie. .

Le soir, le soubassement de l'é
glise était trop petit pour contenir 
la foule qui tenait à assister aux vê
pres des morts. Cet anniversaire, 
né du pieux souvenir, a donné l'oc
casion a 31. l'abbé Joyal, notre maître 
de Chapelle, de faire de sages, salu
taire et éloquentes considérations su 
la grande vérité de la mort.

Médecins

Le Lait Con
densé E a e le 
Brand de Bor- 
den est, depuis 
18 57, h alite
ment recom
mandé par les 
médecins, 
pour l’allaite- 
m e n t des 
nourrissons.

Si vous ne potives 
pus allaiter Bébé, 
employés le Laie 
Eagle Brand.

VIE-FEUMALADIE-ACCIDENT-AUTO. ETC
Pour vos assurances de tous genres.

33 BROCK

OSCAR LEFEBVRE

— SERVICE JOUR ET NUIT —

Chevaux et automobiles à la disposition 
des voyageurs

_ Entrepreneur de Pompes Funèbres 
Embaumement garanti ou argent remis

Téléphone: 41

Tidioute

J. O. MONTPLAISIR et PELLETIER & FILS

DRUMMONDVILLE

MADEMOISELLE THERESE TRUDEL
GARDE-MALADE DIPLOMEE

139, rue Hériot

VENTE DE FIN DE SAISON
20' ( de réduction sur des Manteaux et les Robe>. 

Gilets de laine pour hommes, femmes et 
enfants. Fourrures et étoffes à manteaux.

TRES SPECIAL : 
Réduction de 50% sur tous les chapeaux. 

MADAME O. LEMIRE 
31-33. rue Hériot

Comparez avec les autres le Radio 
ATWAT ER KENT 

avant d’acheter.

Vendeur de Radios et Accessoires

impuissant.de
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